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{lennetde  retenir,  pendant  un  temps  donné,  qu'une 
certaine  quantité  de  particules  de  tel  degré  de  té- 
nuité, en  sorte  que  tout  ce  qui  excède  le  point  de 
saturation  se  précipite  pour  reprendre  cet  excédant  ; 
on  verse  de  nouvelle  eau ,  que  l'on  agite  de  même 
•  avec  l'émerll,  et  que  l'on  laisse  déposer  encore  pen- 
dant trente  minutes,  puis  on  la  transvase.  On  réi- 
tère cette  opération  jusqu'à  ce  que  l'eau  reste  claire 
au  bout  des  trente  minutes,  et  alors  on  est  certain 
qu'il  lie  se  trouve  plus  dans  la  masse  du  fond  que 
des  particules  plus  grossières  que  celles  qui  sont 
dans  les  quantités  d'eau  transvasées. 

On  recommence  en  ne  laissant  l'eau  déposer  suc- 
cessivement que  pendant  quinze  minutes,  huit  mi- 
nutes, quati^e  minutes,  deux  minutes,  une  minute <» 
et  trente  secondes;  et  chaque  opération  se  répète 
plusieui's  fois  ,  comme  la  première ,  pour  retirer 
toutes  les  particules  qui  avaient  dépassé  le  point  de 
saturation. 

Les  premières  quantités  d'eau  qui  ont  séjourné 
dans  le  bocal  pendant  trente  minutes,  sont  jetées, 
comme  renfermant  des  particules  trop  déliées;  mais 
on  laisse  déposer  séparément  les  autres  quantités 
d'eau  après  le  transvasement,  et  l'émeril  qui  en 
provient  se  nomme  émeril  de  quinze  minutes, 
émeril  de  huit  minutes,  émeril  de  quatre  mi- 
nutes, etc.,  suivant  le  temps  pendant  lequel  l'eau 
dont  il  est  retiré    avait  séjourné  d'abord  dans  le 

iocal. 
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cation  nommée  pedagogium   regium.   Elle   y  est 
située  immédiatement  sous   le    terreau   dans  une 
argile  glaise  dont  elle  est  souvent  entremêlée.  Ou 
la  rencontre  quelquefois  associée  à  des  fragmens  de 
quarz  roulé,  auxquels  elle  sert  comme  de  ciment. 
Elle  fut  prise  anciennement  pour  de  l'alumine  pure. 
On  avait  douté  si  cette  substance  était  un  produit 
de  la  nature,  et  l'on  soupçonnait  qu'elle  pourrait 
bien  être  un  résidu  de  quelque  préparation  phar- 
maceutique, parce  que  le  pedagogium  regium  est 
voisin  de  la  pharmacie  de  la  maison  des  orphelins; 
mais  cette  conjecture  est  généralement  abandonnée 
depuis  qu'on  a  retrouvé  la  même  substance  dans 
de  nombreuses  localités  aux  environs  de  Halle,  entre 
autres  à  Dolau ,  où  elle  est  accompagnée  de  lignite  et 
de  chaux  sulfatée. 

Ce  minéral  a  été  retrouvé  en  181 4  par  M.  Web- 
ster auprès  de  New-Haven  en  Angleterre,  dans  le 
comté  de  Sussex.  Il  y  est  situé  au-dessus  de  la 
craie ,  accompagné  de  lignite ,  et  enduit  en  partie 
d'argile  ferrugineuse  qui,  exposée  lui  instant  à  la 
flamme  d'une  bougie ,  agit  sur  l'aiguille  aimantée^ 
C'est  à  M.  Brongniart  qu'est  dû  le  rapprochement 
de  cette  variété  avec  celle  de  Saxe. 

Enfin,  MM.  de  Basterot  et  de  Lajonkaire  ont 
découvert  récemment  la  même  substance  sur  la 
montagne  de  Bernon,  aux  environs  d'Epernay* 
M.  de  Basterot  a  consigné  les  détails  relatifs  à  cette 
découverte  dans  un  Moraoire  fort  intéressant  lu  ù 
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suilé   siir  Jia  langue,  elle  en  absorbe  l'hiunidité  et 
donne  une  Ibrte  saveur  d'alun. 

Analyse    par   Cordier  (  Mémoires   du  Muséum  ^ 
t-   VI,  1820): 

Acide  sulfurique.  • .  %  35,49^ 

Alumine. 39,654 

Potasse 10,02 1 

Eau  et  perte i4j83o 

Oxide  de  fer  accidentel  une  trace. 


100. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminccbles. 

Alumine  sous-sulfatée  primitive.  P.  Observée  par 

M.  Cordier. 

2.  Basée.  PA,  idem,.  Se  trouve    à  la  Tolfa,    à 

1 

i4  lieues  de  Rome.  Les  cristaux  de  ces  variétés  sont 
quelquefois  recouverts  superficiellement  par  une 
pellicule  de  fer  oxidé  brun. 

Indéterminables» 

Compacte. 

APPENDICE. 


I 


Alumine   sous-sulfatée  silicifère. 
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TAaiET  £S. 


Formes  déterminables. 


(  Les  trois  premières  variétés  ont  été  décrltei  S'^près  des 
tfûtani  obtenus  avec  le  secours  de  l'art. } 

1.  Soude  muriatëe  prim/foV^,  P  (fig*  171  )•   D® 
•  llde,  tom.  1,  p,  377  et  378;  var.    i,  2,  3. 

2.  Octaèdre.  A  (fig.  172).  En  octaèdre  régulier. 

o 

Del'Isle,  t.  I,  p.  379,  note  278.  On  obtient  con-' 
stamment  la  soude  muriatée  sous  cette  forme ,  lors- 
qu'on emploie  l'urine  compie  dissolvant. 

3.  Cuba-octaèdre.  PA  (fig.  i73).  Del'Isle^t.  I, 

Po 

p.  378}  var.  4- 

Indéterminables* 

Soude  muriatée  infundibuliforme»  Ayant  la  fi- 
gure d'un  entonnoir  carré,  ou  d'une  trémie,  dont 
,  les  Êices  tant  intérieures  qu'extérieures  sont  canne- 
lées parallèlement  à  leur  base. 

La  formation  de   cette  variété,  qui  est  due   à 

i'évaporation  moyenne,  ou  à  celle  qui  a  lieu  par 

Une  température  un  peu  élevée ,  a  été  décrite  avec 

l^eaucoup  de  soin  par  Rouelle  (*).  Elle  commence 


(  *  )  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  ;  année  1  j^5^ 
MiNÉR.  T.  II.  i3 
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3.  Pénoctahdre.  'G'MTP  (fig.  177).   DeFlsle, 

r    MTP 

1. 1,  p.  345;  var.  3. 
3.  Émoussée.  MTPA  (Gg.  178).  La  forme  pri- 

MTPo 

midye  dont  les  angles  solides  aigus  A ,  A  (fig.  1 74) 

sont  ÎDterceptés  par  des  facettes  o,  o  (fig.  178). 

t 
4'  Dihevaèdre,  *G*MPA  (fig.  1 79).  Six  pans  au 

r    M  Pô 

prisme  et  trob  faces  à  chaque  sommet.  De  l'Isle  y 
1 1,  p.  a46  ;  var.  4-  C'est  une  des  formes  qu*af- 
ftcie  le  plus  ^communément  la  soude  boratée. 

5.  Sexdécimak.  *G'MPÀÂ  (fig.  180).  De  Flsle, 

r    MP  o  z 

t.  L,  p.  347  J  var.  6.  La  variété  précédente  aug- 
meutée  des  facettes  z,  entre  les  facettes  o  et  les  pans.r 
a  la  droite  du  cristal  (fig.  1 78). 


Formes  indéterminables. 


Soude  boratée  amorphe. 


Accidens  de  lumière. 


Couleurs, 


Soude  boratée  incolore. 
P^erdâtre.  Cette  teinte  est  légère. 
Blanchâtre. 
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109^  28'  iô^.  Pelletier  parait  être  le  premier  qui 
ait  obtenu  rammoniaque  muriatée  en  octaèdres 
bien  prononcés  et  d'un  volume  sensible. 

2,  Cubique.  A' A'. 

1 

3.  Trapézoïdale    A'A^  (fîg.  188).  Cette  variété 


3 

z 


a  été  obtenue  par  M.  Pluvînet. 

Formes  indéterminables. 

Ammoniaque  muriatée  concrétionnée  plumeuse^ 
En  ramifications  semblables  à  des  barbes  de  plume^ 
^qui,  examinées  à  la  loupe,  paraissent  composées 
<le  petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres. 

Amorphe.  En  masse  informe ,  striée  à  l'inté- 
rieur. Se  t;rouve  à  la  Tolfa. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs, 

Grisâtre. 
Blanche. 

Transparence, 

Translucide. 

Annotations. 

• 

On  trouve  l'ammoniaque  muriatée  ,  suivant 
Tallerius  (*) ,  dans  la  Perse  et  au  pays  des  Cal- 
louks,  tantôt  mêlée  avec  de  l'argile  ou  avec  d'autres 
rres ,  tantôt  à  la  surface  ,  en  efflorescence  ou  sous 
rme  pulvérulente.  On  la  trouve  aussi  en  petites 

(*)  SysUma  minerai. j  t  II,  p.  77. 
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Du  quarz  résinite  commun,  dit  ménilite ,  yp^ 
Klaproth  (Beytr. ,  t.   II,  p.  169)  : 

Silice •  85,5 

Alumine i 

Oxide  de  ter o,5 

Chaux.  • 0,5 

£ôu  et  substance  charbonneuse ...  11 

Perte • t,5 


100,0. 


Caractère  d' élimination.  Ses  indications  dans  la 

chaux  phosphatée  pyramidée,  comparée  à  la  jariété 

*  prUmee  de  quarz  hyalin.  La  première  a  les  Caces 

de  mf  pyramides  inclinées  de  1 29^  1 3^  sur  les  pans 

idjacens,  tandis  que  rinclinaiscm  correspondante 

.  àsm  le  quarz  est  de   141^4^'. 

Dans  le  feldspath  nacré  comparé  au  quarz -agate 

chatoyant,  celui-ci  n'a  point  le  tissu  très  lamelleux 

comme  le  premier.  La  couleur  du  fond  est  brune, 

grise  ou  verdâtre,  dans  le  quarz  chatoyant  j  elle 

est  Jblanchâlre  dans  le  feldspath. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  de  quarz  qui  ont  subi  le 
même  travail,  cette  comparaison  peut  avoir  lieu 
i"*.  entre  le  diamant  et  le  quarz  hyalin  limpide,  dit 
cristal  de  roche.  Le  premier  est  incomparablement 
plus  dur  ;  il  a  sous  certains  aspects  un  éclat  qui 
lui  est  particuUer,  et  qu'on  désigne  par  le  nom 
à^ éclat  adamantin.  Sa  réfraction  est  simple;  celle 
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îUe  agate  onyx  pu  œillée,  n!est  autxe  chose  qu'une 
ortion.  d'agate .  concrétionnée)  dont  les  couches 
oncentriqqes  ont  été  mises  à  découvert  par  la 
vaille.  Mais  les  naturalistes  ayant  admis  dans  leurs 
collections  ces  agates  travaillées,  qui  en  font  un 
des  principaux  ornemens ,  les  méthodes  se  sont  prê- 
tées à  cette  espèce  d'adoption,  en  fournissant  des 
dénominations  assorties  au  point  de  vue  sous,  lequel 
Vsurt  nous  offre  ici  les  productions  de  la  nature. 

r 

**   En  combinaison. 

A.  BINAIB1S« 

f 

t 

SILIŒ  œMBINÉE  AVEC  LA  ZmCOIŒ, 


ZIRCON. 


^fktaux  dont  les  joints  naturels  sont  peu  sensibles  et  les 
/ormes  relatives  à  la  variété  prisinée  :  Zirkon  ^  W. 

Cristaux  dont  les  Joints  naturels  sont  plus  apparent  j  et 
dont  les  formes  se  rapportent  à  la  variété  dodécaèdre  ; 
couleur  orangé-brunâtre  :  Hyacinthe  W. 

Cristaux  de  Noru^ége  ;  forme  de  la  variété  soustractiçe  : 
ZirJkonitj  Schumaclier. 

;   •  .  .  ,  . 

Caractère  géométrique: 


t  ' 


<  1 


J^orme primitive.  Octaèdre  symétrique,  à  triangles 
ocèles  égaux  et  semblables  (fig.  19,  pi.  58),  dans 

'9 


!•  • 
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(ui  prend  un  assez  beau  poH.  C'est  cette  même  pierre 
{u^on  Ëdt  quelcpiefois  passer  pour  un  diamant  d'une 
^alité  inférieure.  Son  éclat  se  rapproche  en  effet  de 
celui  du  diamant;  mais  ses  reflets  sont  incompara- 
blement moins  vifs  ;  aussi  est-elle  peu  estimée.  A  l'é- 
gard des  zircons  dont  la  couleur  est  l'orangé-bru- 
iiâtre,  et  que  l'on  appelle  hyacinthes ,  il  y  en  a  qui 
ne  prennent  qu'imparfaitement  le  poU ,  surtout  par- 
mi ceux  que  l'on  trouve  en  France  ;  mais  je  dois  ob- 
seryer'que  les  genunes  qui  circulent  sous  ce  nom  dans 
-le  commerce  appartiennent  le  plus  souvent  à  ime 
espèce  très  différente,  qui  estVessoniie  (kaneelstein 
deW.). 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  L'ALUMINE. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

CYMOPHANE. 
(  Chrysoheryll  j  W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  (fîg.  3o, 
p\.  60).  Prisme  droit  rectangulaire  dans  lequel  le 
t*apport  des  côtés  C,  B,  G  est  celui  des  nombres 

/ôy  \/3  et  V^2.  Les  joints  parallèles  à  T  sont  plus 
ensible  que  ceux  qui  ont  lieu  dans  le  sens  de  M. 


■.^? 


PE  MmÉRALOGIE.  Si5 

SECONDE  ESPÈCE. 

G  I^IE  N  A  T. 

Caractères   spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Fonne  primitive  :  le  do- 
décaèdre rbomboïdal  (fig.  36,  pi.  60)  (*).  Les 
joints  naturels  ne  sont  sensibles  que  dans  certains 
Cristaux. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Molécule  soustractive  :  le  rhomboïde ,  dont  les 
angles  plans  sont  de  109^38' 16"  et  78*1 3 1' 44"- 

Caractère  auxiliaire.  Rayant  fortement  le  quarz. 

Caractères  physiques.  Pes.  spécif.  3,56...  4>^9' 

Dureté.  Rayant  le  quarz. 

Réfraction.  Simple. 

Eclat.  Vitreux,  plus  ou  moins  vif. 

Magnétisme,  Tous  les  grenats  agissent  par  attrac- 
tion sur  l'aiguille  ^mantée,  soit  inunédiatement, 
soit  à  Faide  du  double  magnétisme. 

Caractères  chimiques.  Fusible  en  émail  noir. 

C)  Dans   la  forme  primîtÎTe ,  le  rapport  des  diagonales 
le  chaque  rhombe  est  celui  de   ^/a  à  1. 


3j*  TSiMitSi 

Analyse  du  greiiat  (Âlmandin  de  BLirsten, 
granat  de  Wémet)  pstrtiisLpTOth  (Èéf  t. ,  t.  II,  p 

'  Silice • .  • . .  35,75 

Alumine ...••••.  27,^5 

Chndë  de  fer 36^oo 

Oxide  de  manganèse.  • .  o,25 

Perte 0,75 

100,00. 

Cn  greârat  rdtigé  trapézoMal-  dé  BôbÂne ,  le 
que  le  précédent ,  par  Vauquelin  : 

Silice \ 36 

Alumine 4  • . . .  22 

.    Chaux 3 

Oxide  dte  fef.. 41 


r 


102. 

Du  grenat  commun  olivâtre  de  Sibérie  (  gei 
granat,  W.),  par  Klaproth  (Beyt.,  t.  IV,  p 

Silice. . .  •  ; •  44 

AhiMiné »y5 

Gliatix • 33^,5 

Oxide  de  fer 12 

Oxidedem{»igan.etpert.       2 

'  i-oo> 

Dtt  grenat  ttoir,  dit  mêlâttite  (sohkckig^ 
nat,  K.) ,  par  le  mféme  (  Bull,  des  Sciences 
Soc,  Phil.,  juillet   1808): 


/ 
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Silice •....  35,5 

Ahunine 6 

Chaux. 3a,5 

Oxide  de  fer. .  .^ 25,25 

jOxide  de  manganèse.  • .       o,4 
Perte .•••..       0,35 


ioo,oo. 


^nat  résînîte ,  dit  cohphonite  (  pech  gra- 
aproth),  par  Simon  (idem y  avril  i8o8)  : 

Silice 35 

Alumine.  • '     i5 

Chaux • 29 

Magnésie 6,5 

Fer 7,5 

Mangarièsè 4>7^ 

Oxide  de  titane o,5 

Eau I 

Perte 0,75 

100,00. 
p:enat  rouge  dodëcaèdte  du  pic  d'Eredlitz, 
uquelin  (Journal  des  Mines ,  n*  44?  F-  ^7^)  • 

Silice 52,0 

Alumine 20,6 

Carbonate  de  chaux ,  1 4 
graiiïs,  ce  qui  fait  à  peu 
pré^ de  ehstox.. .....       7,7 

Oxide  de  fer 17,0 

Périe 3,3 

icrtfjO. 


/ 
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k  deux  vers  chaque  sommet,  où  ils  se  réunissent  sur 
une  ligne  horizontale.  L'incidence  mutuelle  des  faces 
qui  terminent  le  cristal  dans  le  titane  calcaréo-sîliceux 
est  de  60^  :  celle  qui  lui  correspond  daiis  la  stauro- 
tide  est  de  70^  32^  3^.  Dans  l'amphibole.  Son  tissu 
est  beautoup  plus  lamelleux  ;  il  fond  aisément  au 
chalumeau,  en  verre  ou  en  émail.  ^ 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINÀBLES. 

\ 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


PM'G'Â. 

PM    o    r 


Combinaisons  deux  à  deux. 


1.  Primitive.  MP  (%.  44)* 

MP 

Dans  le  Morbihan. 

2.  Périhexaèdre.  M*G*P  (fig.  45). 

M   o  P 

Au  Saint-Gothard;  à  Gayenne. 

3.  Unibinaire.  M'G'PA  (  fig.  46). 

M   o    Pr 

A  Aschaffenbourg,  dans  le  gneiss.  On  les  a  re- 
gardés comme  appartenant  au  titane  calcaréo-sih^ 
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3.  Triunitaire.  *G'M*H'TC.(fig.  60).  Prisme  oc- 

togone  terminé  par  ime  face  horizontale.  Au  Saint- 
Gothard. 

Six  à  six. 


4.  Péridéoaèdre.  'G«M*H^H*TP  (fig.  61). 

o    M    *     /    TP 


Huit  à  huit. 


a    • 


5.  Dîoctaèdre.  'G'M'H'TFDA'CCfig.ea). 

o.  M     /    Tu  n  r    s 

Formes  indéterminables. 

Laminaire.  Des  Etats-Unis. 
Lamelliforme. 
Subaciculaire.  Du  Tyrol. 
Compacte. 

Accidens  de  lumière. 

Bleu. 

Jatmâtre. 

Verdâtre. 

Rougeâtre. 

Blanc. 

Fascîolé.  Une  bande  bleue  entre  deux  bords  blancs. 


». 
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Silice...: 47     ^ 

Chaux.  ...•••...«•••8, 

Magnésie. 2> 

Alumine ..  .^..^ 126 

Oxide  de  fer *     i5  • 

Matière  volatile  ••••••       o^^ 

Perte.. ...•.  ^ i,5 

100,0. 
Famphibole  cristallisé  du  cap  de  Gates,  par 
er  (Annales  du  Muséum,  t.  V,  p.  79): 

Silice.  ...••.. 4^ 

Chaux. 9,8 

Magnésie 10^9 

Alumine.  .••• 7>^^'' 

Oxide  de  fer. :aa,^ 

Oxide  de  manganèse  •*•       1,1 5 

Eau 1,93 

.    Perte -3,85 

100,00. 

l'amphibole  dit  actinqte  du  Zillerthid ,  par  le 

{ibid,)  : 

Silice 5e  ^    -    ' 

Chaux •       9)7^  V>'  *' 

Magnésie ï9)25  '    •  «1^^ 

Alumine 0,75 

Oxide  de  fer : .  •  1 1,00 

m 

Oxide  de  chrome 5,oo 

Eau}... 3  . 

Perte i,a5 

100,00. 


\  ' 


»  •    "S 


:''. 


t 
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D'un  amphibole  lamellaire ,  par  Klaproth  (Kant 
Tabl.  min.,  p.  Sg)  : 

Silice 4^ 

'  Chaux II 

Alumine 12 

Fer  oxidé.  •  ; 3^ 

Eau V........  0,7$ 

Perte.  ••.•••...••...  2,a5 

1 00,00. 

'    D'un  amphibole  fibreux  dit  grammatite  ^  par  Kla- 
proth (Annales  de  G*ell,  1790,  t.  I,  p.  54)  ' 

Silice. 65 

Chaux 18 

Magnésie io,33 

Oxide  de  fer. 0,16 

Eau  e{;  acide  carboniq.  .        6,5 
Perte 0,01 

100,00. 

if. 

D'une  grammatite  commune,  par  Lowitz  (An 
nales  de  Crell,    1794?  t.  II,  p.  i83)  : 

Silice 5^ 

Chaux  pure ao 

Magnésie 13 

Carbonate  de  chaux ...      12 
Perte. 4 

100. 


DE  MINÉRALOGIE.  in 

trois  grammatites  blanches  du  Saint-GrOthard  y 
augier  (  Annales  du  Muséum,   34*  cahier  y 
p.  282  )  : 


isie 


t  acide  carb.  • 


!'•. 

a*. 

5*. 

Ox^y^J  •    •    •    • 

28,4.... 

41 

26,5.... 

3o,6*..  • 

i5 

16,5..    «. 

18    .... 

i5,s5 

23      •  •  •  • 

23    •  • . . 

aS 

•     0      .... 

0    . ... 

5,75 

lOOyO....    I00,0«..«     IOO9OO.I 

la  grammatite  grise  du  même  endroit  y  par 
me  {ibid.)  : 

SHice 5o 

Chaux 18 

Magnésie 25 

Eau  et  acide  carboniq.  .5 
Perte 2 


100. 


la  grammatite  dite   Bàihalitey  par  Lowitx 
s.,  part.  II,  p.  173  )  : 

Silice 44 

"M 

Chaux. 20 

Magnésie 3o 

Oxide  de  fer 6 


100. 


■"^■ii» 


\ 
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dans  la  nature,  et  qui  n'existent  que  dans  les  mé- 
thodes k  l'aide  desquelles  on  s'est  flatté  en  vain  de 
la  représenter  fidèlement. 

SECONDS  ESPÈCE. 

PYROXÈNE. 

Cristaux  noirs  au  d'un  noir-^erdâtré^  dês  terrains  i^olca- 
fùquês,  de  Narwêgefetc.  :  Augit,  W. 

CristawB  gris-iferdâtres^  transparens^  d^une  forme  très 
prononcée  j  provenant  du  Piémont  :  Alalite  de  BonToisin. 
Diopsit,  W. 

Cristaux  gris-^erddtres^  ou  hlancs-grisâtres  ^  en  longs 
prismes  d^une  firme  peu  prononcée  ,  du  Piémont  :  Afiusite 
de  BonToisin.  Diopsit^  W. 

Cristaux  gris^erdâtresj  ou  dfun  vert  obscur ,  et  masses 
laminaires  de  la  menu  couleur ^  de  Nortvége^  ou  de  Suède  : 
SaWit,  W. 

Cristaux  dfun  vert-jaunâtre  ou  dfun  vert  dair^  du  Tyrol  : 
Malaoolithe  d'Abildgaafd.  Passait  %t  Pyrgom ,  W. 

Cristaux  d'un  vert^livâtre  j  de  Sibérie  i  Baikalit^  W. 

Masses  composées  de  grains  d'un  vert  obscur  ou  noirâtre  , 
de  Nonvége  :  Kiokkolith ,  W. 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique:  Forme  prknitive  :  prisme 
rhomboïdal  oblique  (fig.  86,  pi.  66)^  dans  lequel 
la  plus  petite  incidence  des  pans  l'un  sur  l'autre  , 
savoir  celle  de  M  sur  M  est  de  87^  42'?  et  la  plus 
grande  de  92^  1 8'.  L'angle  que  fait  la  base  P  avec 


•v 
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ua  pyroxène  laioiinaiife,  par  Klaprotb  (Beytr. , 

F,  p.  189): 

Silice 5^,5 

Chaux.  • .  • 9,0 

Magnésie • 1 2^5 

Alumine 7j25 

Fer  oxidé i6,25 

Potasse /•  •  •  1,5 

Perte 2,0 

100,00. 

i  pyroxène  dit  coccolithey  par  Vauquelin  :. 

Silice 5o 

Chaux.  •  •  • 24 

Magnésie 10 

Alumine i,5 

Oxide  de  fer 7,6 

Oxide  de  manganèse.  •  .  3,o 

Perte.  • 4»^ 

100,0. 

pyroxène  dit  sahlite  et  malacoUthe  y  par  le 

Silice 53 

Chaux 20 

Magnésie 19 

Alumine 3 

Fer  et  manganèse ....  4 

Perte *  . .  i 

100. 


ti-*^^  :.T. 
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base  de  la  forme  primitive ,  lorsqu'on  s'en  tient  k 
l'aspect  extérieur.  C'est  de  là  que  j'ai  tiré  le  nom 
^ambigu  que  porte  cette  variété.  J'eA  ai,  .dans^ma 
collection  des  cristaux  isolés,  d'une  couleurnoire, 
qui  ont  été  rapportés  du  cap  de  Gâte ,  en  Espagne , 
où  l'on  trouve  aussi  des  amphibole».    . 

9.  Triunitaire.  M*H"G'E"E  (fig.  gS)- 

M    r       /        * 

Prisme  octaèdre  à  sommets  dièdres,  cité  par  Reuss 
Comme  variété  de  la  hornblende. 

Se  trouve  dans  le  Vivarais,  en  Auvergne,  au  Vé- 
suve,  à  Arendal  en  Norvs'ége. 

a.  Anamarphique  (fig.  97).  Les  cristaux  de  la  va- 
riété précédente  sont  souvent  raccourcis  dans  le  sens 
de  l'axe  du  prisme,  tandis  qu'ils  sont  alongés  trans- 
versalement, ainsi  que  le  montre  la  figure  96.  Si  on 
les  place  de  manière  que  les  faces  s, s  soient  verti- 
cales (fig.  97),  on  pourra  les  concevoir  comme  des 
prismes  hexaèdres  à  sommets  trièdres. 

b.  Hémîtrope  (fig.  98).  Les'cristaux  de  pyroxène 
offrent  de  fréquentes  hémitropies ,  qui  dérivent  de 
plusieurs  variétés.  La  triunitaire  est  une  de  celles  qui 
sont  les  plus  susceptibles  de  ce  genre  d'accident 
(  Traité  de  Cristallographie,  tome  II,  page  281  ). 

c' Proportionnaire  (fig.  99).  Le  sommet  sujpérieur 
semblable  à  celui  de  l'iicmitrope ,  et  le  sommet  infé- 
rieur à  celui  de  la  variété  ordinmre. 

1 

10.  /fomonom^.  .]H'H"G'D  (fig.  loo). 

M    r       l    y 
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santeur  spécifique  plus  grande  dans  le  rapport  d'en- 
vircm  3  à  3  ;  il  n'a  point  la  cassure  vitreuse  comme 
la  gadolinite  y  et  ne  forme  point  de  gelée  dans  l'a- 
cîde  nitrique.  4''«  Dans  FcAsidienne-hyaUne.  Elle  a 
une  pesanteur  spécifique  moindre  dans  le  rapport 
d*«iviron  3  à  5;  elle  ne  donne  point  de  gelée  dans 
l'aeide  nitrique  comme  la  gadolinite  ;  elle  n'agit 
point  non  plus,  conune  elle,  sur  le  barreau  ai* 
niante  ^  enfin ,  elle  se  fond  beaucoup  plus  aisément» 

VARIÉTÉS. 

FORÙÏIS  déterminables. 
Quaiitités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MÔB'G"G». 

M  #  /    r     u 


Combinaisons  cinq  à  cinq. 


^ 


1  ft 


!•  Gadolinite  sexdécimale.  'G'^G^MBO  (fig.  ia3). 
A  Ytteriby  en  Suède. 

Couleurs. 

Noire,  brunâtre. 

Je  ne  sache  pas  que  l'on  ait  encore  cité  de  fbrmjes 
cristallines  de  la  gadolinite.  Les  observations  dont 
j'ai  déduit  mes  mesures  ont  été  faites  sur  un  ifrag- 
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Analyse  du  përidot  graAuliforme  d^nkel  (oÛpin 
de  "Wemer)  par  KfaprotH  (Beyt.,  1. 1,  p,  118)  : 

Silice é  • • .  •  50)Oo 

Magnésie 38^ 

Oxide  de  fer i^>oo 

Chaux.  •  • 00^25 

100,75. 

Du  même,  venant  de  Carlsberg,  par  Klaproth  : 

Silice • 53,00 

Magnésie ^7,75 

Oxide  de  fer 10,7$ 

Chaux.  ••• •••  oo,ia 

100,62. 

Caractères  distinctifs.  i**  Entre  le  péridot  et  la 
chaux  phosphatée  (chrysolite  de  Rome  de  l'Isle  ).  Le 
péridot  raie  le  Terre  beaucoup  plus  facilement  que  la 
chaux  phosphatée;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus 
graud^  dans  le  rapport  d'environ  8  à  7.  Il  a  la  doiible 
réfraction,  et  celle  de  la  chaux  phosphatée  est  simple. 
Les  formes  cristallines  du  péridot  sont  des  nlodiiSca- 
lions  du  parallélépipède  rectangle;  etceffes  delà 
chaux  phosphatée,  du  prisme   hexaèdre  régulier, 
a*  Entre  le  péridot  et  la  totuinaline  Verte-jaunâtre^ 
dite  péridot  du  Brésil  et  péridot  de  C^tatï.  CeHe- 
ci  est  très  électrique  par  la  chaleur,  le  pénddt  lie  Test 
que  par  le  frottement;  la ftJbrmaliiie  râle  te  qriari,  et 

3o.. 
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brmed  ëtïangèfes  qu'àfffeèlefit  la  stéatite  on  les  sub- 
stances  qui  ont  du  rapport  avec  elfe,  et  de  feire 
tdiaxiaitté  fes  êottdîtiôîis  du  ptoblème  dont  elles' of- 
Bteiit  le  sujet,  ël  les  difficultés  qu'il  s^agit  de  lever 
poùt  tésoudre  ce  problème  d'une  mantère  ssrtisfai- 
santé. 

^îf^îanceè   étrangères  à  Vespèce  au  talc  ,   aux- 
quelles on  a  donné  èdn  no/n. 

ï:  Talc  de  Moicovië:  le  mica  efir  gtandtefe  latttés: 
2.  Talc  bleu  :  lé  distbène. 
Talc?  î.!a  chaut  l^ulifatëe  en  fragménS  lamelleux. 
'Ta^  r  là  cbauit  'cîrrbotiatëè  dite  spaéh^d^T^làndé. 


•M 


.    ♦*>       ''î.;- 


Rètatictns  géologiques. 


,1 


t  ^ 


Letaloii?»  pasiun  domaine  à  beaucoup  prè^aussY 
^dîw^danslanaturey  que  le  mica,  av«c  lequel ilia 
d'ailleurs  beautoup  dé  rapporter,  si  fx>ut6fois  ii  n^'en' 
3st  pas  une  simple  modification;  mais  il  a  celaide.plus 
|ti0  le  Qonca ,  qu'il^cottstitue  seuluiie  roche- |H*opi'e' 
iueiit<lite,  que  j'ai  nommée  talc  schistoïdfif  et  il  se 
Mti^gue  encore  eh  ce  que  la  plupart  des  rtmité» 
^pBjf'Mdécriteevôoeupentcbacuiié un» rang  dans  la 
ÈMoio^é;Eiil  voici  quelques  exemples  : 
-r^  Talo>sdbîstoïde.  .■      '  ■' 

Tantât'il  ëst>  seul,  et  tantét  il  rcnfenne  aoeidepa^ 

32,  . 


A 


/ 
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fique  dst  plus  grande  dans  le  rapport  d'environ  ^  à  4- 
Sa  cassure  est  presque  terne ,  celle  du  béryl  est  on** 
dvlée  et  brillante.  Les  joints  naturdis  sont  sans  com- 
paraison plus  sensibles  dans  le  béryl.  Celui-ci  n'est 
point  électrique  par  la  chaleur. 

Dans  les  monceaux  taillés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  d'émeraude ,  qui  ont  subi  le 
uiême  travail.  Cette  comparaison  peut  avoir  lieu  : 
I**  entre  la  tourmaline  verte  du  Brésil  et  l'émeraude 
de  la  même  couleur.  Voyez  plus  haut  l'indication  des 
différences. 

2*  Entre  la  cymophane  et  l'émeraude  jaune-ver- 
dâtre.  La  première  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
forte  dans  le  rapport  de  4  à  3-  Elle  raie  fortement  le 
quarz.  Elle  a  souvent  un  chatoiement  qui  n'a  pas 
lieu  dans  l'émeraude. 

3*  Entre  le  péridot  et  l'émeraude  vert-jaimâtre.  La 
pesanteur  spécifique  du  premier  est  plus  fort^  dans 
le  rapport  d'environ  5  à  4-  Sa  double  réfraction  est 
beaucoup  plus  sensible. 

4*  Entre  la  tppaze  du  Brésil  et  l'émeraude  jaune. 
La  première  est  électrique  par  la  chaleur.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  plus  grande  dans  le  i^pport 

de  5  à  4* 

5*  Entre  le  corindon  dit  saphir  et   l'émeraude 

bleue.  Le  premier  raie  fortement  le  quarz  j  sa  pesan- 
^  teur  spécifique  est  plus  grande  au  moins  dans  le  rap- 
port de  4  à '3.  Il  est  d'un  bleu  plus  élevé. 

6*  Entre  la  cordiérite  dite  saphir  d^eau  et  la  même. 


X 
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auz  observations  intéressantes  «jui  ont  été  le  firuit  de 

"son  voyage  en  Sibérie  (*). 

$ 

Pormes  ifidétèrminùbles. 

Cylindroïde.  En  prisme  arrondi  et  chatgé  de  can-  | 
nelures  longitudinales.  En  Sibérie  et  dans  les  Etats-  1 
Unis. 


J^ariétés  dépendantes  des  accideàts  de  lumière. 

a.  Transparente. 

1.  Verte.  D'un  vert  pur;  YulgÉumnehit  éméraùà 
du  Pérou.  Se  trouve  aussi  aux   environs  de  Sdz- 

:?.  :Verb-}aupâtrç.  ;^fi  Sibérie,  awx  environs  de  Phi- 
ladelphie, dans  les  ïitats-Unis;  près  de  JUmoges,  en 
France. 

.  ,  3f;^£rune-*y€;rdâtre.  .En  Sibérie. 
...'4*^i6Uée.  En. Sibérie, 
.  ,  Sr.  Jaiune.  En  Sibérie. 

.(  6(..Bleuje*  En  Sibérie }  aux ,  environs  de  Salzbourg, 
en  .Bavière,  , 

. .  7.  BleuTyierdatreou  vert-bleuâtre.  En  Sibérie,  au 
Brésil ,  eu  France. 

b.  Opaque. 

(*J  Hist.  nat.  des  Afinéra^x^  t  ll>  f.  aK  et  39. 
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Fbrmes  détemUnahles. 

1.  Dodécaèdre.  B. 

z 

2.  Cubo-dodécaèdre.  PB. 

3.  Unibinaire-  BA. 

Annotations. 

L'aplome  a  été  d'abord  trouvé  en  Sibérie,  sur  les 
bords  du  fleuve  Lena,  en  cristaux  d'une  couleur 
brune,  groupés  sur  une  masse  composée  de  la  même 
substance,  et  mâée  de  cbaux  carbonatée  lamel- 
laire. 

On  a  retrouvé  Faplome  avec  la  même  couleur  à 
Berggrûn  en  Bohême,  et  à  Schvirarzenberg  exk  Saxe; 
îl  y  en  a  aussi  dans  ce  dernier  endroit,  dont  la  cou- 
leur est  le  brun  jaunâtre. 

Enfin ,  on  a  découvert  ^  il  y  a  quelques  années,  en 
Angleterre ,  de  petits  cristaux  d'aplpme  cubo-dodé- 
caèdre^  épars  dans  un  manganèse  oxidé  pulvérulent. 
Ge  sont  ceux  qui  se  divisent  le  plus  nettement 
suivant  des  direction  parallèles  aux  faces  du  cube 
primitif. 

L'aplome  a  été  assez  généralement  regardé  comme 
une  variété  du  grenat.  Il  en  diffère,  non-seulement 
par  sa  forme  primitive ,  mais  par  son  tissu  qui  est 
beaucoup  moins  éclatant ,  et  dont  l'aspect  approche 


\ 


DE  MINÉRALOGIE.  543 

voluiKi^  assez  considérable  y  qui  ont  un  tissu  granu«* 
laîre  à  gros  grain.  J'en  possède  des  morceaux  qui 

-  sont  entremâés  d'une  substance  blanche,  qui  parait 
être  du  feldspath.  Mais,  suivant  M.  Thoms(»i,  il  y  a 
de  ces  masses  qui  offirent  la  réunion  de  l'essonite  avec 
le  quarz  et  la  wollastonite ,  S^êh  en  tables  de 
Werner. 

On  a  d'abord  regardé  l'essonite  ecm^me  une  variété 
de  zircon.  W^erner  est  le  premier  qui  en  ait  fait 
une  espèce  distincte,  qu'il  a  nommée  kaneelstein^ 

jpierre  de  cannelle. 

D'après  les  principes  sur  lesquels  est  fondée  ma 
nomenclature,  j'ai  cru  devoir  supprimer  cette  déno- 
mination tirée  de  la  couleur,  pour  y  substituer  un 
nom  miner alogique  ;  et  j'ai  adopté  celui  d^essonite, 
moindre^  inférieur^  qui  indique  que  ce  minéral  pos- 
sède dans  un  degré  inférieur  les  caractères  des  mi- 
néraux avec  lesquels  on  pourrait  être  tenté  de  le 
confondre ,  tels  que  1^  zircpi^i  et  le  grçnat. 

L'essonite  tient  un  rang  pa,rmi  les  pierres  précie\i- 

^^9  et  j'^i  dé}à  dit  que;  toutes  c^es  qui  ^l'^vaient 
été  préseJ(it^s  jusqu'il  spu^  le  qom  ^ I^y/çicinthes 
appair^n^en^t  ^  çe^t^  Ç^pèce,  pn  luéme  ten^s  que 
j'ai  iiji^iqué  le^  caracjtére^  aui^quels  on  pourrait  dis- 
tingua la  vfiritable  hyacinthe ,  ^i  on  venait  à  la  ren- 
contrer. 

L'essonite  est  d'ime  couleur  assez  agréable  ;  mais  sa 
transparence  est  souvent  interrompue  par  dès  glaces 
plus  ou  moins  nombreuses ,  qui  la  déparent  aux  yeux 
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Ca^Bure*  Légèrement  luisante  y  raboteuse ,  quel- 
[uefois  un  "peu  ondulée . 
Gzractères physiques-  Pesanteur  spécif.,  3,o88. . . 

Î^OQ. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 
.    Réfraction.  Double  à  un  degré  assez  sensible. 

Caractère  chimique^  Fusible  au    chalumeau  en 
lierre  jaunâtre.  * 

Analyse  de  l'idocrase  du  Vésuve,  par  Klaproth 
(  Bey t. ,  t.  I,  p.  32  )  : 

Silice. ; 35,5o 

Chaux 22,25 

Alumine. 33,oo 

Oxide  de  fer. 7,5o 

Oxide  dfe  manganèse..        0,2^ 

« 

Perte i,5o 

100,00. 

Analyse  de  l'idocrase   de  Sibérie,  par  le  même 
(  ihid.^y  P-  38)  : 

Silice - 425OO 

.Chaux 34,00 

Alumine i6^5 

Oxide  de  fer 5,5o 

Oxide  de  manganèse.. .  ^  un  atome. 

Perte 2,25 

100,00. 
MiNÉR.  T.  lï.  35 
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Caractère  d^ élimination.  Ses  indicatîond:  t*  daJDl 
le  grenat.  Sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande 
dans  le  rapport  d'environ  6  à  5.  Ses  formes  offrent 
le  ipême  aspect  sous  différentes  positions;  celles  de 
l'idocrase ,  pour  se  présenter  dans  leur  attitude  na- 
turelle ,  doivent  être  situées,  par  rapport  à  un  prisme 
ordinairement  octogone.  2*  Dans  la  meïonite,  les 
faces  qui  se  réunissent  en  pyramides  quadrangulaires 
sont  inclinées  entre  elles  d'environ  1 36^.  L'incidence 
desfaces  analogues  dans  l'idocrase  n'est  que  de  1 29^7. 
La  meïonite  se  fond  en  verre  spongieux,  avec  bouil- 
lonnement etboursoufHement,  et  l'idocrase  simple  en 
verre  jaunâtre.  3°  Dans  le  zircon  dodécaèdre  com- 
paré à  l'idocrase  unibinaire.  Outre  que  celle-ci  a  une 
facette  terminale  qui  manque  à  l'autre,  les  faces  de 
ses  sommets  sont  inclinées  entre  elles  de  129^  j,  tan- 
disque  celles  du  zircon  ne  le  sont  que  de  124^5-.  L'i- 
docrase ne  se  divise  point  parallèlement  aux  mêmes 
faces  comme  le  zircon.  Celui-ci  a  d'ailleurs  une  pe- 
santeur spécifique  supérieure  à  celle  de  l'idocrase, 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  4  J  ^^  double  réfraction 
est  sans  comparaison  plus  forte.  Ces  derniers  carac- 
tères peuvent  servir  à  faire  distinguer  certains  mor- 
ceaux taillés  de  zircon ,  de  ceux  qui  appartiennent  i 
l'idocrase.  4*  Dans  les  morceaux  taillés  d'idocrase 
comparés  à  ceux  de  péridot  qui  sont  dans  le  même 
état.  Ces  pierres  ayant  la  double  réfraction  à  un  de- 
gré marqué,  avec  une  dureté  et  une  pesanteur  spé- 
cifique à  peu  près  égales,  il  ne  reste  plus,  au  défaut 
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de  la  forme  crîslalline  et  dii  caractère  de  fusion  y  que 
la  couleur,  qui  est  d^iin  jaune -verdâtre  plus  clair 
dans  le  'péridot  que  dans  l'idocrase ,  où  elle  est  offus-^ 
quée'par  une  teinte  de  noirâtre.  5*  Dans  la  tourma- 
line du  Brésil  taillée.  Celle-ci  est  électrique  par  la 
chaleur;  l'idocrase  ne  l'est  qu'à  l'aidé  du  frôttem^t. 

VARIÉTÉS. 

FORMES    DÉTERMINABLES. 

■  Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPÂÀAcA'B*G')C*AA*B'G')(^AA'B'G')B'G"G». 

MP#rn  s  X  ^     $      .  o    d       h 


Combinaisons  une  à  une, 

Idocrase  primitive.  MP  (fig.   i56). 

MP 

Trois  à  trois, 
3.  Périoctaèdre.  M*G'P  (fig.    157). 

M    £/    P 

Variété  de  Végeran. 

Quatre  à  quatre. 

3.  Unibinaire.  M»G*ÂP  (fig.  i58). 

M    rf    c  P 

Des  bords  du  fleuve  Willoui,  près  du  lac  Achta* 

35.. 
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ragda,  en  Sibérie.   Les  minéralogistes   du  pays  lai 
ont  donné  le  nom  de  willouite. 

Cinq  à   cinq. 

4.  Octosexvigésimale.  M*G»Â(* A A*B*G')P^ — 

yi   d    e  4  P 

(fig.  159). 

5.  Soustractipe.  M^G^'G'AP  (fig.  160). 

M    A      a    c  p 

Six  d  six. 


6.  Isoméride.  M'G^G^A^AA^HÎOP  (fig.  161). 

M  a      A    c  s  P 

Variété  du  péridot  idocrase  de  Bonyoisin. 

7.  Sous-sextuple.  M*G"G*ÂBP  (fig.  i6a). 

"M.   h      d    e  oV 


Neuf  à  neuf. 


8.  Encadrée.  M»G»*G»ÂÂA(^AA*B»G*)BP.  . . 

"M.    h     d    r  c   n  s  o? 

(fig.  i63). 

Dix  à  dix. 


9.  Ennéacontahdre, 


M*G*'GdÂCA*»A*'A'B*G')BP  (fig.  164). 

"yihdrcxsM  oP 
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Formes  indéterminables  » 

Massive. 

.» 

yariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Jdocrase  brune.  Au  Vésuve. 
^P^er^  obscur.  En  Sibérie. 

Orangé-brunâtre  d'Italie.  On  l'a  fait  passer  pour 
une  tourmaline. 

Pert-Jaunâtre.  De  Risbania  au  Bannat  :  elle  a  été 
souvent  prise  pour  un  grenat  de  l'espèce  nommée 
grossular  par  Werner.  Du  Piémont  ;  péridot-ido- 
crase  de  Bonvoisin .  Du  Vésuve  ;  chrysolithe  des  Na- 
politains. 

Bleue.  Idocrase  cuprifère,  et  cyprine  (Berzelius)» 
De  Tellemarken  enNorwége. 

Noire. 

Relations  géologiques. 

L'idocrase  est  jusqu'à  présent  une  des  substance» 
.minérales  qui  offrent  le  moins  de  diversités,  relative- 
ment à  sa  manière  d'être  dans  la  nature.  Ses  cristaux 
sQjcit  engagés  pour  l'ordinaire  dans  des  roches  magné- 
siennes, et  quelquefois  dans  des  roches  calcaires.  Celle 
que  Laxmann  a  trouvée  en  Sibérie,  sm*  les  bords  du 
fleuve  Willoui,  près  du  lac  Achtaragda ,  a  pour  en- 
veloppe une  serpentine  d'un  blanc-verdâtre.  Celle  de 
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la  vallée  de  Saint-Nicolas ,  prés  du  Mont-Rose ,  ï8t 
dans  tin  talc  stëatite  parsemé  à  là  surface  de  la* 
melles  de  talc  nacré ,  et  nfêlé  de  chaux  carbonatée. 
J'ai  dans  ma  collection  un  morceau  dont  j'ignore 
la  localité ,  et  qui  offre  des  cristaux  d'idocrase  primi- 
tive dans  un  talc  scliisloïde. 

Les  serpentines  de  la  vallée  de  Mussa,  dans  le 
Piémont,  contiennent  des  masses  d'idocrase  jauHC- 
verdâtre ,  avec  des  cristaux  qui  garnissent  les  cavités 
de  la  roche.  Dans  le  Tyrol ,  les  idocrases ,  dont  la  cou- 
leur est  verdâtre,  ont  pour  gangue  une  chaux  carbo- 
natée  granulaire ,  en  partie  blanchâtre  et  en  partie 
d'un  rouge  incarnat.  M.  Santi,  minéralogiste  ita- 
lien, qui  a  publié  les  résultats  de  ses  observations 
dans  un  voyage  en  Toscane ,  a  décrit  des  idocrases 
qu'il  a  trouvées  dans  l'argile  aux  environs  de  Pi- 
sigliano. 

Si  du  domaine  de  l'eau  nous  passons  dans  celui 
du  feu,  nons  trouvons  au  Vésuve  les  premières 
idocrases  qui  aient  été  connues,  engagées  dans  les 
fragmens  de  roches  rejetés  par  les  explosions  de  ce 
volcan,  et  dont  la  plupart  n'ont  que  peu  ou  point 
souffert  de  l'action  du  feu.  Il  n'existe  peut-être  au- 
cune roche  dont  les  composans  soient  aussi  variés.  On 
y  trouve,  indépendamment  de  Fidocrase,  des  grenats, 
des  meïonites,  des  spinelles,  du  mica,  de  l'ampbibole, 
desnéphélines,  de  la  chaux  fluatée,  dont  la  décou- 
verte est  due  à  M.  de  Monteiro  ;  du  fer  oliglste ,  etc. 

Les  cristaux  d'égeran  ont  pour  gangue  un  quarz 
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qui,  à  certains  endi'oits,  est  recouvert  d*ampliikole 
blanc  fibreux  dit  trémolite.  Werner,  qui  a  regarde 
cette  variété  comme  une  substance  nouvelle,  lui  a 
donné -^  nom  d^egeran,  parce  qu'elle  a  été  décou- 
verte dans  le  pays  d'Eger  en  Bobéme.  Mais  M.  de 
Monteiro,  en  m^envoyant  ces  morceaux,  m'a  an- 
noncé qu'il  regardait  ce  minéral  comme  une  ido- 
.crase.  Effectivement,  les  cristaux  en  prismes  octo- 
gones ressemblent  tout-à-fait  à  Tidocrase  périoc- 
taèdre  du  Mont-Rose ,  et  ceux  dont  le  prisme  est 
à  seize  pans  ne  diffèrent  de  la  variété  soustractive 
du  Vésuve  que  par  l'absence  des  faces  obliques  du 
^mmet.  Il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  la  jus- 
tesse de  ce  rapprochement. 

ji/nnotations, 

^  Rome  de  l'Isle  avait  très  bien  remarqué  que  les 
angles  de  l'idocrase  différaient  sensiblement  de  ceun 
.  de  l'hyacinthe  ordinaire  (aujourd'hui  le  zircon) ,  k 
laquelle  on  l'avait  réunie  jusqu'alors.  Ce  célèbre  na- 
turaliste ne  connaissait  que  les  cristaux  du  Vésuve  y 
fit  c'est  Pallas  qui,  le  premier,  a  vu  que  ceux  de 
Sibérie  appartenaient  à  la  même  espèce. 

Les  cristaux  d'idocrase  ont  plusieurs  analogies  aveo 
ceux  de  différens  minéraux,  soit  par  leur  aspect^ 
soit  par  les  valeurs  de  leurs  angles.  Le  zircon,  la 
meïonite  et  Fharmotome  présentent  des  formes  du 
même  genre ,  qui  les  ont  fait  confondre  d'abord  avec 
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la  substance  dont  il  s'agît  ici.  Le  prisme  octogoiMl 
de  la  variété  unibinaire  se  retrouve,  avec  les  mêmes 
angles ,  soit  dans  les  minéraux  que  nous  venons  de 
citer,  soit  dans  l'étain  oxidé,  où  Von  rSbconire 
aussi' le  prisme  à  seize  pans  de  la  variété  soustrac- 
tive.  L'incidence  de  i44^  44,  V^^  ^st  celle  de  5  sur  M 
(fîg.  iSg),  est  conunune  dans  les  modi6cations  des 
formes  primitives  régulières,  etc.  Le  nom  à^idocrase 
exprime  que  les  formes  de  cette  substance  sont,  en 
quelque  sorte,  mélangées  de  celles  des  autres. 

Si  l'on  calcule  les  lois  de  décroissement  qui  déter- 
minent les  formes  secondaires  de  l'idocrase ,  en  sup- 
posant que  le  noyau  soit  un  cube ,  on  parvient  à  des 
résultats  qui  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  valeurs 
d'angles   indiquées  par  Rome   de  l'Isle;   et  j'étais 
moi-même  parti  de  cette  hypothèse ,  dans  le  temps 
où  je  n'avais  à  ma  disposition  que  des  cristaux  qui 
ne  comportaient  que  des  mesures  approximatives. 
Mais  il  n'était  pas  aisé  de  concevoir  comment,  parmi 
les  six  faces  du  cube ,  il  s'en  trouvait  deux  qui  fai- 
saient constamment  la  fonction  de  bases,  de  manière 
que  les  décroissemens  relatifs  à  ces  bases  différaient 
de  ceux  qui  naissaient  sur  les  faces  latérales;  et  k 
cherchais  en  vain  la  raison  de  cette  attitude  con- 
stante que  prenait  ici  le  cube,  tandis  que  dans  d'au- 
tres minéraux,  tels  que  l'analçime,  le  plomb  sul- 
furé, le  fer  sulfuré,  etc. ,  toutes  les  faces  subissaient 
l'es  mêmes  lois  de  décroissement,  et  pouvaient  être 
prises  indifféremment  pour  bases.  Des  cristaux  très 
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l^rDiioncés,  dont  je  suis  redevable  à  M.  Léopold  de 
Bach,  m'ont  mis  à  portée  de  reconnaître,  sans  aucune 
équivoque,  que  la  forme  primitive  de  l'idocrase  avait 
seulement  deux  faces  carrées,  et  que  sa  hauteur  était 
un  peu  plus  grande  que  le  côté  de  la  base,  ce  qui 
faisait  rentrer  cette  forme  dans  l'analogie  des  parallé- 
lépipèdes ordinaires. 

Ceci  nous  conduit  à  examiner  l'opinion  de  quel- 
ques naturalistes,  qui  ont  pensé  qu'il  n'existait  point , 
en  Minéralogie,  de  véritables  cubes,  ni  d'octaèdres 
ou  de  tétraèdres  réguliers;  mais  qu'il  y  avait  entre 
le»  cristaux  que  nous  regardions  comme  tels ,  et  les 
folides  géométriques,  de  petites  différences  qui  jus- 
qu'ici avaient  échappé  à  nos  instrumens,  mais  que 
l'on  parviendrait  peut-être  un  jour  à  saisir,  avec  des 
moyens  susceptibles  d'une  plus  grande  précision  (*).  11 
me  paraît  bien  prouvé,  au  contraire,  que  la  cristalli- 
sation ,  dans  certains  cas,  atteint  l'exactitude  géomé- 


(*)  Cette  opinion  rentre  dans  celle  qu'a  énoncée  le  cé- 
lèbre Buffon ,  lorsqu'il  a  dit  :  «  Les  observations  multipliées 
»  des  cristallograplies  auraient  dû  les  rappeler  a  cette  méta- 
1)  physique  si  simple ,  qui  nous  démontre  que  dans  la  na- 
31  ture  il  n'y  a  rîen  d'absolu  ,  rien  de  parfaitement  régulier. 
»  Oest  par  abstraction  que  nous  avons  formé  les  figures  géo- 
m  métriques  et  régulières ,  et  par  conséquent  nous  ne  devons 
»  pas  les  appliquer  comme  dds  propriétés  réelles  aux  produo 
yy  tiens  de  la  nature ,  etc.  )>  Hist.  nat.  des  Minéraux  ;  édit. 
in,-l2,  t.  VI,  p.  ICI.    . 
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versement  par  rapport  aux  sommets  et  aux  parties 
latérales;  et  tant  qne  la  diflférence  avec  le  cube  sub- 
sistera, quelque  petite  qu'elle  soit  y  les  décroissemens 
doivent-  participer  de  cette  diversité.  Donc  lorsqu'il 
n'y  en  a  plus  aucune  entre  les  décroissemens  eux- 
mêmes,  les  parties  qui  les  subissent  deviennent  sem-  ^ 
blables ,  c'est-à-dire  qu'elles  se  trouvent  dans  le  cas  où 
n'y  ayant  pas  de  raison  pour  que  la  loi  çlu  décroisse- 
ment  varie  d'un  côté  plutôt  que  de  l'autre,  elle  agira 
de  la  même  manière  de  tous  les  côtés,  ce  qui  suppose 
'  <Jue  le  rhomboïde  a  disparu  pom*  faire  place  à  un 
véritable  cube. 

J'insiste  en  observant  que  les  décroissemens  qui  se 
font  sur  les  différentes  parties  des  rhomboïdes  offrent 
des  contrastes  aussi  marqués  dans  ceux  de  ces  so- 
lides qui  se  rapprochent  beaucoup  du  cube  par  leurs 
angles,  que  dans  ceux  qui  s'en  écartent  le  plus.  Il 
n'y  a  là  aucune  gradation  à  l'aide  de  laquelle  ks 
formes  secondaires  soient  plus  voisines  de  la  symé- 
trie, à  mesure  que  les  angles  du  noyau  diffèrent  moins 
de  l'angle  droit;  en  sorte  que  l'espèce  de  solide  qui 
donne  naissance  à  cette  symétrie,  occupe  un  rang  k 
part  dans  les  résultats  de  la  eristallisation  ;  et  cette- 
sorte  d'isolement  annonce  une  forme  qui,  considé- 
rée en  elle-même,  doit  constituer  xine  vérital)le  li- 
mite ,  laquelle  ne  soit  pas  susceptible  de  plus  ou  de 
moins. 

J^observerai  enfin  que ,  parmi  les  rhomboïdes  trèa 
voisins  du  cube,  il  en  est  d'obtus  et  d'autres  qui 
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sont  aigus;  en  3orle  que  la  cristallisation:,  en  produi' 
sant  chacun  d'eux,  est  tantôt  un  peu  au-delà,  et 
-tantôt  un  peu  en-deçà  de  la  limite  donnée  par  la 
forme  cubique,  qui  est,  de  tous  les  parallélépipèdes, 
le  plus  régulier  et  le  plus  parfait.  Or  n'est-ce  pas  ' 
calomnier  la  nature ,  que^  de  la  réduire  à  passer  tou- 
jours à  côté  de  la  perfection ,  sans  jamais  y  atteindre? 

Ce  que  je  dis  ici  du  cube  s'applique  égalemeni  à 
l'octaèdre,  au  tétraèdre  et  au  dodécaèdre  rhomboï- 
dal,  qui,  dans  certaines  substances,  offrent  tous  les 
caractères  d'une  régularité  parfaite ,  et  ne  doivent  pas 
être  regardés,  non  plus  que  le  cube,  comme  de  sim- 
ples approximations  relativement  à  des  limites  qui 
n^existeraîent  que  dans  nos  conceptions. 

Les  artistes  napolitains  taillent  les  idocrases  trans- 
parentes, et  les  montent  en  bagues.  On  les  nomme, 
dans  le  pays,  gemmes  du  F^ésuve^  et  on  les  met 
au  rang  des  pierres  précieuses.  M.  Besson  en  a  rap- 
porté de  ses  voyages,  qui  sont  d'une  couleur  verte 
offusquée  par  une  forte  nuance  de  noirâtre ,  comme 
dans  la  tourmaline  du  Brésil;  et  j'en  ai  dans  ma  col- 
lection qui  ont  différentes  teintes  de  vert,  d'orangé, 
etc.  Leurs  reflets  ont  quelque  chose  de  languissant 
On  ne  pourrait  les  confondre  qu'avec  certaines  va- 
riétés de  topaze  ou  de  tourmaline;  mais  l'électricité 
que  ces  dernières  sont  susceptibles  d'acquérir  par 
l'intermède  de  la  chaleur ,  fournirait  un  moyen  dé- 
cisif d'éviter  la  méprise. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 


GEHLENITE. 


Caractères  spécifiques. 

Car.  géom.  La  forme  sous  laquelle  ce  minéral  a  éié 
trouvé  jusqu'à  présent  est  celle  d'up  parallélépipède 
rectangle.  En  observant  attentivement  les  fractures, 
on  aperçoit  des  indices  sensibles  de  joints  naturels 
parallèles  aux  six  faces  du  parallélépipède,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  deux  opposés,  qui  sont  plus  appa- 
rens  que  les  autres.  Si  on  les  admet  comme  bases 
d'un  prisme  rectangiJaire,  on  observe  i'au très  joints 
situés  diagonalement  dans  ce  prisme,  et  dont  chacun 
fait  un  angle  d'environ  129**  avec  un  des  pans ,  et  un 
autre  angle  d'environ  i4i^  avec  le  pan  adjacent  au 
précédent.  Il  en  résulte  que  la  base  du  prisme  est  un 
rectangle  dont  les  cptés  Sont  à  peu  près  dans  le  rap- 
port de  4  à  5. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  2,98. 

Dureté.  Les  parties  aiguës  de  la  gehlénite  ne  raient 
pas  le  verre  j  mais  elles  raient  fortement  la  chaux 
fluatée. 

Couleur.  La  couleur  des  cristaux  est  d'un  noir 
grisâtre.  Leur  surface  est  quelquefois  couverte  d'un 
enduit  jaunâtre,  qui  est  l'effet  d'une  altération. 

Caract.  chimiques.  Les  très  petits  fragmens,  ex- 
posés au  chalumeau ,  se  fondent  difficilement  en  uu 
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globule  d'un  vert- jaunâtre  un  peu  translucide ,  et 
qui  devient  noir  par  une  chaleur  prolongée.  Sa  pou- 
dre, jetée  dansTacide  muriatiquc  un  peu  concentré 
et  chauffée  doucement ,  donne  une  gelée  très  pro- 
noncée. 

Analyse  par  Fuchs   (Journal  de    Schweî^er, 
t.  XV)  : 

Silice^  r ^9)64 

Chaux •  •  •  •  35,5q 

^    Alumine .•...  24,80 

Oxide  de  fer 6,56 

Perte 3,3  o 

■*  99>8o. 

Annotations, 

On  trouve  la  gehlénite  en  cristaux  rectangulaires 
dans  la  montagne  de  Mozzoni^prèsdeFassa  enTyrol. 
Leur  ganf;ue  est  une  chaux  carbonatée  laminaire. 

M.  Fuclis,  en  combinant  les  caractères  extérieurs 
des  cristaux  dont  il  s'agit  avec  le  résultat  de  Fanalysc 
qu'il  en  avait  faite,  en  a  conclu  qu'ils  formaient 
une  espèce  particulière,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
de  geJilénite ,  en  l'iionneur  de  M.  Gehlen ,  son  ami. 
Mais  il  n'avait  pas  examiné  la  structure  de  ces  cris- 
taux, dont  l'aspect  laissait  indécise  la  question  de  sa- 
voir si  leur  forme  primitive  était  un  cube,  ou  un 
prisme  à  base  carrée,  ou  un  prisme  à  base  rectaûgk. 
IjQs  observations  que  j'ai  citées  prouvent  que  c'est  ce 
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dernier  cas  qui  a  lieu  ;  et  comme  le  rapport  entre  le» 
côtés  de  la  base  ne  se  renconti-e  dans  aucune  autre 
substance  ,.il  en  résulte  une  détermination  précise  de 
la  gehlénite ,  qui  confirme  les  inductions  que  M.  Fuchs 
avait  déduites  de  ses  observations. 

CINQUIÈME  ESPÈCE. 

AXINITE. 
(^Axinit,  W.  Nommée  d'abord  ThumersUifu) 

Caractères  spécifiques* 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  prfeme  droit  ir- 
régulier (fig.  i63,pl.  73),  dont  les  bases  sont  des  pa- 
rallélogrammes obliqu angles  de  loi*^  82'  et  78^  28'. 
Le  rapport  des  côtés  B^C^H  est  celui  des  nombres  5, 
4et  10.  Ce  prisme  se -subdivise  en  deux  prismes  obli- 
ques tiiangulaires ,  à  l'aide  d'une  coupe  faite  dans  le 
sens  d'un  plan  qui  passerait  par  l'arête  EO,  et  par  la 
diagonale  de  la  face  T,  adjacente  à  l'angle  O.  Cette 
coupe,  ainsi  que  les  deux  qui  ont  lieu  parallèlement 
à  ]M[ ,  T,  sont  quelquefois  assez  nettement  indiquées 
pajp  un  chatoiement  vif  et  éclatant ,  lorsqu'on  fait 
mouvoir  à  la  lumière  les  fragmens  des  cristaux .^J'ai 
cru  reconnaître  aussi  des  indices  de  lames  parallèles 
aux  bases,  et  je  n'oserais  assurer  que  les  cristaux. 
m'aiegat  pas  encore  d'autres  joints  naturels  dans  des 
sens  différens ,  ce  qui ,  du  reste ,  ne  change  rien  à  la 
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molécule  soustractîve,  qui  est  semblable  à  la  forme 
primitive. 

Molécule  intégrante  :  prisme  oblique  triangulaire. 

Caract.phys.  Cassure,  raboteuse  et  «cailleuse. 

Pesant,  spécif.^  3,2 1 3. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Réfraction.  Simple ,  du  moins  à  travers  lUie  des 
bases  des  cristaux ,  et  une  face  inclinée  à  cette  base. 

Odeur.  Ses  cristaux  en  exhalent  une  très  sensible 
de  pierre  à  fusil ,  lorsqu'on  en  tire  des  étincelles  avec 
le  briquet. 

Electricité,  Une  partie  des  cristaux  sont  électri- 
ques pqr  la  chaleur.  Nous  devons  cette  observation  à 
M.  Brard ,  qui  l'a  consignée  dans  l'intéressant  ouvrage 
f  ju'il  a  publié  sous  le  titre  de  Manuel  du  Minéra- 
logiste et  du  Géologue  voyageur.  Ayant  observé 
depuis  avec  attention  les  cristaux  d'axinite ,  j'en  al 
trouvé  plusieurs  dont  les  formes  dérogeaient  à  la  sy- 
métrie, et  ils  étaient  précisément  de  ceux  qui  devien- 
nent électriques  par  la  chaleur.  Il  faudra,  en  consé- 
quence ,  remanier  la  détermination  des  variétés  rela- 
tives à  ce  minéral  :  mais,  n'ayant  pas  eu  le  loisir  de 
faire  ce  remaniement,  je  continuerai  de  supposer  que 
les  formes  des  cristaux  soient  symétriques,  ainsi  que 
je  l'avais  fait  dans  la  première  édition  de  ce  Traité. 

Caract,  chimiq.  Fusible  au  chalumeau,  avec  bouil- 
lonnement, en  émail  grisâtre. 

Analyse  de  l'axinite  de  l'Oisans ,  par  Klaprotb 
(Beyt  ,   t.  II,  126): 
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Silice 5:2,7 

Alumine 25,6 

Chaux « 9)4 

Oxidedeferetdemang.  9,6 

Perte 2,7 

100,0. 

Analyse  plus  récente ,  par  Vauquelin  (Journal  des 
Mines,  n*  28,  p.  i)  : 

Silice 44 

Alumine 18 

Chauxr . . .  •  • 19 

Oxide  de  fer i4 

Oxide  de  manganèse  '. .  4 

Perte.. .  .    . .  ^ i 

100. 
...  .  , 
Caractères  distinctifs.  Entre  l'axinitç  et  le  feld- 
spath. Celui-ci  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
grande  dans  le  rapport  d'environ  5^  à  4.  11  se  divise 
nettement  par  deux  coupes  perpendiculaires  l'une 
sur  l'autre.  Les  joints  sensibles  de  l'axinite,  outre 
qu'ils  sont  beaucoup  moins  nets,  et  ne  se  montrent 
ordinairement  que  par  intervalles,  font  etitre  eux 
dés  angles  obtus  ou  aigus.  L'axinite  se  fond  en  émail 
grisâtre,  et  le  feldspath  en  émail  blanc. 


<^ 
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/ 

Cinq  d  cinq. 

«  3  s  5 

2.  Aximte  amphihexaèdre.  CBOOP  (fig.  167). 

Six  faces  ^  soit  dans  le  sens  indiqué  par  les  lettres 
XjS^Fj  soit  dans  celui  qu'indiquent  les  l^ttre^  r^a^u. 

a-  A^ginite  amphihexaèdre  comprimée  (fig.  i6d). 
Le  crbtal  figure  167^  aminci  entre  r  et  la  face  oppo- 
sée 9  ce  qui  rétrécit  sensiblement  les  faces  P^  u, 

as  5  5 

3.  Aa^inUe  sous-^doubte-  CBBOP  (fig.  169). 

La  variété  i ,  dans  laquelle  l'arête  771  est  rejnplacée 
par  une  facette  /. 

4-  Axinite  souêtractipe.  CCBOP  (jfig.  179). 

La  variété  i ,  dans  laquelle  l^aréte  inférieure  de  la 

face  r  (fig.  106)  est  remplacée  par.  une  facette  z 

(fig.  110). 

*  3  5  s 
5.  Axinite  émoussée.  CBO*AP  (fig.  171). 

rus     o  P 

La  variété  i ,  dans  laquelle  l'angle  solide  j'  (  fig.  1 06  ) 
€t  son  opposé  sont  remplacés  fAiacun  par  une  facette 
o  (fig.  171  j.  Valeur  de  l'angle  plan  kj  ,122^  53'.    • 

formes  indéterminables. 

Awùte  laminiforme  alongee^deThvunenSkKe. 
Gtst  la  variété  qui  a  porté  le  nom  de  ihumerstein. 

36.. 
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Accidenê  de  lumière. 
Couleurs. 

Aoèinite  violette  y  couleur  due  au  manganèse.  C  est 
la  plus  comaume. 

Verte.  Due  à  la  chlorite.  Les  cristaux  de  cette 
couleur  sont  semblables  les  uns  à  la  sous-var.  fîg.  i68, 
les  autres  à  la  var.  fîg.  i66.  Dans  ceux -cî,  les  fa- 
cettes s  sont  communément  très  étroites.  Ces  cris- 
taux verts  ont ,  en  général ,  leur  forme  exempte  de 
stries  et  beaucoup  mieux  prononcée  que  celle  des 
violets.  11  y  a  des  cristaux  qui  sont  verts  d'un  côté  et 
violets  de  l'autre. 

Blanchâtre. 

Transparence, 

Transparente.  Plusieurs  cristaux  violets. 
Translucide.  La  plupart  des  cristaux  violets  et  des 
verts. 
Opaque. 

Relations  géologiques. 

Les  premiers  cristaux  d'axinite  qui  aient  été  con- 
nus parmi  nous  furent  découverts  en  17815  dans 
l'Oisans,  déparlement  de  Tlsère^  pics  de  la  balme 
d'Auris.  Us  reposent  sur  la  même  roche  qui  sert  aussi 
de  gangue  à  des  cristaux  de  feldspath ,  de  quarz ,  d'é- 
pidole,  de  prelmite,  et  à  de  l'asbeste  flexible.  Celte 
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à  la  théorie  qu'en  supposant  les  càtes  de  ses  basé^ 
inégaux  ;  tout  côticourt  à  offrir  un  de  ces  problèmes 
compliqiiés,  qui,  après  avoir  été  retournés  de  mille 
manières,  ne  laissent  pas  l'esprit  pleinement  salis- 
fait  des  résultats  ;  et  quoique  ceux  auxquels  je  suis 
parvenu  en  dernier  lieu ,  aient  été  pris  sûr  des  for- 
mes assez  régulières,  je  ne  puis  assurer  qu'ils  ne 
fussent  pas  susceptibles  de  quelques  corrections,  si 
dans  la  suite  la  théorie  était  encore  mieux  servie  par 
l'observation. 

L'axinite  est  susceptible  d'un  poli  aussi  vif  que 
celui  de  plusieurs  des  substances  que  l'on  taille  comme 
objets  d'ornement,  et  ses  cristaux  ont  quelquefois 
une  transparence  nette  3  mais  sa  couleur  n'est  point 
assez  agréable  pour  lui  mériter  une  place  parmi  les 
pierres  qui  sont  l'objet  de  l'art  du  lapidaire. 

SIXIÈME   ESPÈCE. 

ÉPIDOTE. 
SCHORL   VERT   DE   L*  ANCIENNE  MINinALOGIE. 

Cristaux  verts  j  en  prismes  ordinairement  minces  et  alon^ 
gis  j  du  département  de  l'Isère  ;  de  Cîiamoitni  dans  les 
Alpes  j  etc,  Pistazitj  W.    Gemeiner  Thallit  ^  K. 

Cristaux  verts  j  ou  verts-noirâtres  j  d'un  volume  plus  ou 
moins  considérable  ^  d*Arendal  en  Norwége  :  Ahanticone  de 
d'Andrada  ;  ArenUalit,  R.  Variété  du  Pistazit^  W. 
Splittriger  T/uxllitj  K. 

Cristaux  d'un  gris    éclatant ^  ou  bruns ^  ou- d'un  hnmr 
jaunâtre  j  ordinairement  incomplets  à  leurs  extrémités  ;  du 
Valais  ^  de  la  Carinthie  ,  des  environs  de  Salzhourgj  etc* 
Zmait,  W.  et  K. 
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Caractères  spécifiques. 


. .  I. 


Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  irrégulier  (fig.  172,  pi.  74)  ^  dans  lequel  Fiaci- 
dence  de  M  sur  T  est  de  .1  li^^iy  et  les  côtés  B,  C, 
H,  ou  G,  sont  entre  eux  à  peu  près  dans  le  rapport 
des  nombres  9,  8, 5.  (*)  L^e  prisme  se  sous-divise  dans 
le  sens  de  la  petite  dijagonale  de  sa  base. 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  irrégu- 
lier. 

Caract.phys,  Pesant,  spécîf.,  3,4529. 
Dureté.  Rayant  aisément  le  verre,  étincelant  par 
le  clioc  du  briquet. 

■         •  • 

Réfraction ,  simple  à  travers  une  face  parallèle  à 
l'axe,  et  une  autre  qui  lui  est  inclinée. 

Electricité^  nulle  par  la  chaleur,  difficile  à  exci- 
ter par  le  frottement,  même  dans  les  morceaux  dia- 
phanes. 

Poussière.  Jaune -verdâtre  dans  les  cristaux  de 
Norwége ,  blanchâtre,  dans  les  autres. 

Cassure,  transversale,  raboteuse  et  un  peu  écla- 
tante. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau  avec  bouil- 
lonnement en  une  scorie  noirâtre. 

(*)  Le>  côté  G^  pris  pour  sinus  total  k  l'égard  de 
l'angle  E^  est  au  cosinus -de-  cet.  angle  comme'  12  à  5^  et 
\e»  trois  dimensions  B ,  C ,  G  ou  H^  sont  entre  elles  comme 
les  nombres  110^  96  et  61. 
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Analyse  de  l'épidote  du  département  de  l'Isère, 
par  Descotils  (  Journal  des  Mines ,  n*  3o ,  p.  4 1^) 

Silice/»  ......  ••..»«•  ^yO 

AliuuiBe. .  .^ •  i'jfù 

GhauL. .  • «  t4^o 

Chdde  de  fer.  «..<«.•  17,^ 

Oiide  de  maXÊfjdXkè^.  4  i^ 

Perte 3,5 

■> 

100,0. 

Analyse  de  Tépidote  d' Arendal ,  par  Yanqvelki 

SiKce 37,0 

Alumine ùîjO 

Chaux i5,0 

Oxide  de  ffer * .  û/J^yO 

Oîide  de  manganèse . .  1  ,^ 

Perte i,5 

ÎOO,0. 

De  l'épidote  (toïèît)  des  Alpes,  par  Rlaprot 
(Beyt,   t.  IV,  p.  ï83): 

Silice 4^ 

Alumine 29 

Chaux 21 

Oxide  de  fer 3 

Perte^ .  • .  ^ «  •  •  a 

100. 
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De   Fëpidote   (zoîsik)   du  Yidàid,  par   Lamgîer 
(  Atinalè»  du  MnasuA,  t.  Y,  p.  149)  : 

Sifice 37 

Alumine 26,6 

Chaux 20 

Oxide  de  fer • .  i5 

Manganèse • .  •       O96 

Eau 5,B 

Perte I 

'  •  .• 

100,0. 

De  l'épidoti  arénacé  (scorza) ,  par  Klaproth  (Bey  t. , 
t.  III,  p.  285)  : 

Silice 43 

Alumine ••«.  ai 

^    Chaux i4 

Otide  àt  fef \^^$ 

Oxide  de  manganèse. .       o,25 
Perte.. •..♦....       5,â5 


■^ 


100,00. 

Caract,  dPétiminafion.  Ses  indications,  i"".  dans 
l'amphibole ,  dit  actinote.  Il  se  divise  latéralement 
sous  de^  angle»  de  1^4'  i?  ^t  55^  7 ,  et  Tëpidote  sous 
des  angles  de  1 1 4^  i  et  65^  y.  L'actinote  se  fond  en 
émail  d'uh  blanc  grisâtre ,  et  l'épidote  en  scorie  noi- 
râtre. 2*.  Ûanà  la  tourmaline.  Elle  est  électrique  par 
la  chaleur,  et  non  l'épidote  ;  elle  donné  par  lechalu- 


\ 


1 
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meau  un  émail  blanc,  et  l'épidote  une  scdrie* noi- 
râtre. 3"".  Dans  l'émeraude,  dite  aigue-marine:  Elle 
se  divise  parallèlement  aux  pans  et  aux  bases  d!uii 

prisme  hexaèdre  régulier  ;  la  division  mécanique  de 

•  ■  .  .  .        ■    •    •  • 

l'épidote  conduit  à  un  prisme  rhomboïdal  de  1 1 4î  et 
65^  7.  L'émeraude  se  fond  beaucoup  plus  difficile- 
ment, et  donne  un  verre  blanc  au  lieu  d'une  scorie 
noirâtre.  4**  Dans  l'asbeste  roide  comparé  à  la  variété 
d'épidote  en  aiguilles  déliées.  11  se  réso.ut,  par  la  tri- 
turation, en  une  poussière  douce  au  toucher  ;  celle  de 
l'épidote  est  aride.  L'asbeste  se  fond  en  émail >  et 
l'épidote  en  scorie. 

VARIÉTÉS. 


FORMES    DETERMINABLES 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


>aTâr4        Ta       t 


TM'G'G»*GG^BBCC3HEEEï(E'B*C«)P. 

TMr*      l    i    z  u  o  h     k  ne  y  g  P 

Combinaisons  quatre  d  quatre. 


I.  Epidote  bisunitaire*  TM*G*B  (fig.  Ï73). 

TM    r    z 

Prisme  hexaèdre ,  a  sommets  dièdres  qui  naissent 
sur  deux  arêtes  horizontales  du  même  prisme. 

a.  Jmphihexaédre.  *G*MTÈ  (fig.   174). 

r    MTn 
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Six  à  six. 


3.  Monoaûque.  TM'G'BCÊ  (fig.  i75). 

T  M   r    non 

Même  disposition  générale  relativement  aux  faces 
que  dans  la  variété  précédente. 


.'.  \- 


Sept  à  sept.'       ,.  .  , 

'.■■-■ 

4.  Sèxquadridécimal  TM'G'CBÉP  (fig.  176). 

Prisme  hexaèdre  à  commets  composés  de  six  facettes 
Dbliques  qui  naissent  sur  des  arétes:}K)rizontales, -et 
d'une  septième  facette  horizontale. 

Les  cristaux  dex)ette  variété  sont  sujets  à  s'élargir 

lans  le  sens  des  pans  T. 

«     '.  .  .  * 

Huit  à  huit. 


1.  i 

4  T     »    ft   I 


5.  Subdistique.  'G'MaHTECBB  (fig.  177). 

r    M    kTnhuz 

Prisme  à  huit  pans,  terminé  par  des  sommets  com- 
posés d'une  rangée  de  six  facettes  obliijues,  avec  le 
rudiment  d'une  seconde,  et  une  facetté  horizontale.  ' 


- 1 


Neuf  d  neuf. 


I  t 

ft  1  t    r    t 


6.  Dissimilaire.  *G*G*^SECEChP  (fig.  178). 

r    s    M«AnosP 
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Il  existe  des  morceaux  où  Tëpidote  d'un  violet  gri- 
sâtre est  adhérent  au  manganèse  oxidé  noirâtre.' 

Relations  géologiques: 

L'épidote  ne  s'est  point  encore  offert  ni  comme 
formant  seul  des  roches,  ni  comme  principe. essen- 
tiel d'une  roche;  mais  celles  où  il  entre  comme  par- 
tie accidentelle  sont  de  quatre  espèces. 

i*  Le  granité,  en  Suisse.  lS>  renferme  la  variété 
dite  zoïsit. 

2**.  Le  dïorite,  dans  le  département  de  l'Isère,  où 
Fépidote  dit  thalUte  est  enj^jaiié  dans  l'asbeste  flexible 
qui  recouvre  le  dïorite.  Cette  roche  est  un  répertoire 
de  cristaux  qui  appartiennent  à^  diverses  espèces, 
comme  le  feldspath^le  quarz,  laprehnitc,  l'axinite,etc. 
Quelquefois  les  cristaux  de  quarz  sont  pénétrés  par 
des  aiguilles  :  d'épidote  5  qui  forment  des  espèces 
de  i^erbés  visibles  à  .travers. la  matière  transparente 
du  quarjz.  Dans  .le.  Ty roi,  c'est  au  zoïsite  que  le 
dïorite  sert  4e  gangue.' 

3**.  Le  talc  chlorite  schistoïde.  Département  de 
l'Isère. 

4*.  Une  autre  roche  dans  laquelle  se  trouve  l'épi- 
dote ,  est  celle  que  j'ai  noniinée  éclogite.  Ses  com- 
posans  essentiels  sont  la  diallage,  le  grenat  et  le  dis- 
thène,  auxquels  s'associent  le  quarz  et  l'épidote  dit 
zoïsite j  d'une  couleur  blanchâtre,  avec  un  aspect 
vitreux. 
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va^  l'aHifhibQld  vferty  diïaethiûÈe^qcà  est  lèMt  gè^  ^ 
m^imf.  sit^kl^iài  p^baUement  parce  (fuë  ciâiii 
djU  Paii[d^é^  li^^aul  qmfût'ctDOHn  y  èristaUise  €0iâ.tftie 
l^'ustiocito  0n  aigùUles^trjrailbécGE^jarKquëHJes  leur  wti^ 
ka#  inseirke  ajoutadb  kn  HouVéam  tndtj  de  rëfideiâ^ti^ 
in^Q^  Off  dovilieB  minéralç^msiîs^la^âiff^reiiCd  d»  KfôiSîÈ^tM- 
gpé»  wttefe^incncjieù^esâespani^quiàppat^UêtttiâD^^ 
fiMâéculed  iatégraitees  des  dèttSr  sbdhlstdm^  ^^  f  t^u^ 
«enle  ^vifiénïment  que  e^  «olit  deuic  ésfpdéës  d^é^ 
FèÉtdâl  L'ëfvicbte  etoptitaié  ttiêéb  4és  dinfëfi^^'dè 
sa  meléoide )  UDL  eat^otèrè  pariibtiliê^,  <|tei  lé  dépdl^ 
noxHseiiléàieoik  dij  raattpfa^tey  tbdb  du  pyi^ô^^tié, 
àa  la  9tàurotîde^  ete.  H  comi^  éii  ce  Kfàé  TuÀ^  id^ 
notés  de  la  basé  de  cime  lûbléôùle^efit'^IUb  ëcetid^ 
^ue  Fitutre^  en  sorte  que  cell^  hk^  e^  "â^  pM^allèld^ 
gramme  alongé ,  au  lieu  que  dans  les  autres  subStèttiî- 
fiesrla  figcoHéde  la  htst  est  eelié  d'ù»  tliOihbët  C/êst  de 
cèfete  eipèce  ê}aô'erûi^éèmenti!f:s»  j'ai  tiré  le  Adâi^d'i^^ 
j^âpUi  t»  podtaiU:  con^irreflii  eeM  dld-  fAit^l^, 
qmsi^tfie  fémlkigë  i^t^y  M  tiéûi  dé  MpÉifâtë^ 

celui  de  ^Ac)^/  t>^/*^  OU  tfelui  de  ^ctymtidnfê: 

ÂiVi^iûJë  Fiépid<)té  d'Aiiehdàly  seg  détrfeééères 
èitéfietiild  tràllt;falitôm  &i'fbri:éU<etit  a  ciôté  dé  ti«lâ!!t  des 
aiitres  tariétës  du  ftsêèm^  Uiîïiét'alvi^l'tOtit  dé  cétiid  dîi 
BariEtpfainé^  qUé  de  trèÀ-  hfabilê'^  i&iiliét*alogti»â^  M 
firent  une  espèce  à  part^  uomniée..par  les  uns  arenr 
dalitey  d'après  le  pays  où  elle  se  trouve,  et  parles 
autres  akanticone  dnakanticonite^.qui  signifie  pierre 

37  • . 
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ê 

on  n'en  aperçoit  point  de  sem|>lables  dans  le  wernë- 
rite,  et  ceux  que  l'on  pourrait  y  soupçonner  seraient 
plutôt  parallèles  aux  pans  M,M.  La  poussière  de  la 
meïonite  n'est  pas  phosphorescente  par  le  feu  comme 
cëUé  du  wemérite. 


f . 


•'  '•    ^TARIÉTÉS. 

r  ■■  .        ■     ■    •  .  ■        . 

Fbrmea    déterminables. 


T.'  Wemérite  dïoctaèdre.  'G'MB  (fig.  i8a). 

*    Mo      . 


•  .  .1  -  • 


JPrisme  octaèdre  terminé  par  des  sommets  tétraè- 
dres^.qui  nai3se]pit  sur  les  bords  horizontaux  du  même 
prjfsme. 

Les  pans  M  sont  tantôt  jplus  larges  et  tantôt  plus 
étroits  que  les  pans  s. 

Indéterminables. 

Wemérite  amorphe.  En  petites  masses  dissémi-- 
ans  la  gangue., 

Accidens   de    lumière  > 

Couleur. 

yVérhétitelolipàtre.  • 

Transparence. 

Wernérite  translucide. 
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W/em^il«  opaque- 


On  trouve  le  wernénte  dans  le^  nunes  de  fer  de 
Norto  et  d'Ulrica,  en  Suède;  et  dans  celles  d'Aren- 
dal,  en  Norwége.  LçsrSi^l^afi(|^^  dont  il  est  acconi- 
pagné  sont  le  feldspath ,  le  quarz  et  le  paranthine  la- 
minaire. '■y.-\  -.v. ■•  t .;■  f ,  -'^^     ■  ■' -V •  •' -i 

M.  Dandrada,  qui,  le  premier,  a  décrit  cette  sub- 

stançp^  i>  ?f(ffii^V^4jnérf^^^X}M>^^ 
professeur  de  Ftéybérg ,  et  aucun  nom  ne  méritait 
mieux  d'être  placé  parn^i  iés  signçà  tii^içatifi  des  es- 
pèces iiiinéraïogîqtiês,  que  celui  à'im  savant  qui  a 
tant  contribué  à  la  perfection  de  la  langue  destinée 
a  dé^îrîrè'  ces  mêmes  espèces. 

•  •  •  .  . 

HUITIÈME    ESPÈCE. 


.    •       -    s  .    ■   •    .    \  •       ■ 


PARANTHINE. 


(  Skapolith  j  W.  et  K.  c^est^-dire  piei*rc  à  tiges.  Rapidolithe 

df Ahildgaard,\    '  ' 

Caractères  spécifiques: 

Caract.géom.  Forme  priioaitive  :  prisme  droît  symé- 
trique (fig.  i83,  pi. 75),  dans  lequjçl  Jjç^jç^pport  dij  A^té 
de  la  base  à  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  de  5  à  3  (*), 

(*)  Ou  plus  exactement  celui  de  y  3  k  ^'uiiité. 
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Klice*....» ..;•'    4^ 

Alumine •  • .  '3S 

Ckaux 179& 

^  Fer  cft  manganèse. ..  ••;  <    i 

Sonde,  i..... i,5 

Potasse.  • a,5 

Perte..  •.. ;..►       1,4 

100,0. 

Du  paranthine  nacré ,  par  Sim<m  ^  Berlin  (K. 
Min.  Tabel,  p.  34): 

Silieè.;... 53 

'  Alimiine. ......... ..  i5 

Chaux.*. i3y25 

Magnésie,:.  «V 7 

Oxide-cte  manganèse.  . .  4>  '  ^ 

Oxide  de  fer 2 

Soude. ..;... :  3,5 

Perte 1,75 

.    •    j ^ 

¥00,00. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs 


MPB'GV 

MPr    z 
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Comhinaiaonà  trois  à  trois. 
1.  Périoctaèdre.  M'G'P.  (fig.  i84). 

M    «  P 

3.  Dïoctaèdre.  M«G«B  (fig.  i85). 

M    »    r 

D'un  gris   obscur.  Cristaux  blancs  d'une  forme 
raccourcie  :  ufemérite  blofie. 

Formes  indéterminables. 


Parantlilne  çylindroîde.  Blanchâtre  ou  rougeâtre. 
Aciculaire.  Nadelfôrmiger  scapolit,  K. 
Laminaire. 
Amorphe. 


/ 


Variétés  relatives  aux  différens  états  delà  substance 

et  aux  àccidens  de  lumière. 

a.  Vitreux.  Gris  et  translucide.  H  a  de  l'analogie 
avec  certains  morceaux  de  feldspath  laminaire. 

b.  Blanc  métalloïde.  Semblable  au  mica  argentin . 
Micarelle  d'Abildgaard.  Strahliger  scapolit,  K. 

c.  Gris  métalloïde. 

d.  Blancr^grisàtrCy  subnacré,  opaque. 

e.  Blanc-jaunâtre  y  subnacré. 

f.  Verdâtrsy  nacré. 

g.  Rouge  obscur,  cylindroide  ou  bacillaire. 
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terne  et  compacte  dans  les  wernérites,   au  moins 
dans  ceux  de  ma  coliection ,  et  Composée  de  lames 
éclatantes  dans  tous  les  paranthines.  Et  comme  si  la 
cristallisation  avait  travaillé  pour  faire  ressortir  da- 
vantage cette  diversité ,  on  trouve  des  piasses  de  pa- 
ranthine  laminaire  dans  lesquelles  sont  engagés  des 
'wernérites  compacti^  crblsdit^.  En  supposant  ici 
une  espèce  unique ,  on  aurait  l'inverse  de  ce  qui  a 
fièu  dànS  les  éas  ordînalièes ,  bù  la  sufetante  ériiAal- 
lîsée  est  celle  dont  le  tissu  est  îamelleùx  v  et  la  ma- 
tîére  enveloppante  tôeîlfe  qùi^tnate  et  trompactej 
maïi  ce  lÊi^e  serait  pa$  éncbte  «Éie  raison  de  ééparetles 
deux  s^statites ,  ^  îà  Géométrie  «avait  pWfnbncé  Pî- 
deniité  s&solùe  dé  leût^s  formés  ttfetaflînes ,  et  j  Woué 
qii*il  Tté  tfie  pat  àît  pas  dbutéu^^  que ,  cjutoA  on  poùtrà 
l'îîitetTt^  d'une  ttiattîèiiB  plttt  pfeôiâAtè  qu'on  ne 
Fa  fiiit  jii^tjtt'ici,  sa  réponse  définitive  né  soît  xm 
homthtà'ge  rendu  à  lâ'^gutité  ët^nx  gMttdek  Connais- 
sances de  M.  deTMonteiro.  J^ajouteràlqtie  xrè  savant  a 
fSSt /depuis  son  premier  traviaîl,  de  nonvcUcs  obser- 
vâJdons  qùiviennefut  à  l'appui  de  teiiès  qà^  ^  con- 
signées  dans  le  Mémoire  cité  plus  haut: 


38.. 
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^ce'.  •  •  • •'    6a 

Alumine • ..  •     24 

Chaux la 

« 

Eau 2 

Perte 4 

100. 

r 

VARIÉTÉS. 

I .   Périoctogone.  La  coupe  est  un  octogone  ré- 
gulier. 

J3.  Aciculaire. 

a.  C3njoint.  Dipyre  fascicule. 

h.  Libre. 

3.  Altéré. 

Aceidens  de  lumière: 

Dipyre  blanchâtre;  rougeatre. 

Annotations. 

Le  dipyre  a  été  découvert,  en  1786^  par  MM.Gil- 
iet  Laumont  et  Lelièvre,  sur  la  rive  droite  du  Gave 
deMauléon,  département  des  Hautes-Pyrénées.  Ses 
cristaux  y  sont  engagés  dans  une  sj;éatite  argileuse 
blanchâtre  ou  grisâtre.  M.  Charpentier  Fa  trouvé 
plus  récemment  dans  la  vallée  de  Cfastillon,  près  dé 
Saint  -  Girons ,  département  de  l'Arriége,  et  près 
d'Àngoume])^ ,  dans  le  même  département.  Le  premier 
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est  en  petite»  aignîUes  dîsséHimëes*  daoïs  un  schiste 
qui  forme  de»  coHeke»  an  mSîeo  àNm  calcaire  ferru- 
{^ineux.  A  AngoumeF,  le  mésie  calcaira  sert  immé- 
diatement de  gangue  h  de»  evistoux*  de  cHpyre  périoc- 
togone.  

Ce  caicaicç  renferme  aussi  de  petits  cristaux  d'am" 
phibole  y  d'une  forme  très  prononcée ,  et  ce  qui  est 
remarquable,  c'est  que,  d'après  les  observations  de 
M.  Charpentier,  le  calcaire  dont  il  s'agit  soit  de  trans- 
ition. 

Les  seuls  cristaux  de  dipyre  que  j'aie  eus  d'âl>oi^ 
à  ma  disposition  étaient  des  pnsmes  aciculaîre^^  grou- 
pés  dans  le  sens  de  leur  longueur,  et  dont  lé3  parties 
saillantes  offraient  deux  ou  trois  pans  inç^né$  entre 
eux  sous  de  grands  angles.  D'après  cet  aperçu  je  suppo- 
sai que  leur  forme  étî^it  celle  d'ui^  prisme  hexaèdre 
régulier.  En  observant  depuis  des  cristaux  isolés  de 
ce  minéral^  je  crus  le^'  recoona^tr^  huit  pa^s,  qfû, 
étant  pris  de  deux  en  deux,  me  paraissaient  former 
des  angles  droits.  Pour  yénRer  cette  idée,  autant  que 
pouvait  le  permettre  la  ténuité  de  ces  prismes ,  j'en 
fixai  un  sur  le  sommet  (Tim  petit  prisme  de  zircon 
dïoctaèdre,  et  je  le  fis  moirroir  jusqu'à  ce  que  les 
deux  axes  étant  parallèles  l'un  à  l'autre ,  le  reflet  de 
la  lumière  d'une  bougie  se  fît  voir  »nr  un  de»  pans  du 
prisme  de  zîrcon,  et  sur  un  de  ceux  àa  prisme  de 
dîpyre.  Je  fis  ensuite  toimier  l'assemblage  des  deux 
prismes;  et  la  coïncidence  des  reflets  ayant  continué 
d'avoir  Keu  relativement  aux  autre»  pan»,  je  jugeai 
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que  ceux  du  prisme  Ût  dîpyre  faisaient  aussi  ent^e 
eux,  dès  angles  àé'iSS^,' et  il  itte  partît  qu*à  ckâcuti 
dVix  répondait  un  jolht  ûâtttlreL  Slôfis^  f  cAfettt^  ^ 

dont  )p  vienè  dé  pâïiëi''  he  Mt  cwiriàîtbé  qu^^  puttîte 
la  forme  priiiiïtivé  du  dîpyré.  Il  fkadtsklt  aVèît-  d«* 
cristaux  pourvus  de  sommets  réguliets  p(Mt  (3€to^- 
rer  la  structure  do  ^.afiii^/r^)  a]^c  celle  de  quel- 
ques autres,  dont  les   divisions   latérales  sont  les 


mêmes.  .  .  •    ?..  ':;')',:i 


J'avais  déjà  indiqué,  dans  mon  tableau  comparatif^ 
une  comparaison  de  ce^getiré'à  fèîré  '(ejtttî:*é'le'dipyre 
et  le  paranthine.  Gçt  aperçu  u^Wait^té  suggéré  par 
la  ressemblance  des  formés ,  au  moins  quant  au  résul- 


tôgftn^,  ppmipl^  ;f(Hï»e;?çQ9»(i|fiçé^c^  Çar  la  pro- 
priété ^'^¥«i€i^?^.lç^  ^^^  ^^i^^t^njçej^,  4».  se ,  fondre 
avec  toi»r43uflft^p/»f)f:,^^f;,  off^y^  1^^  résultats  de 
Içu^B  aii^lj^Qg/ ow  Igs  .prift^fp^ç  ,,çtweat  les  wémes^ 
et  j  qiiWÀ<|ifk'<^n  :py^yl^gin;  dilfêrettt^,  pyédçfiinaient 
les  ims  sur  les  autres  dans  le  même  Qr^rp.,.  ce.  qqi 
était  déjà  beau^&Ap^  ;  .,-,.,.  t -V 

l#^  cjmmn  4^ft(Hivert^  p^:M>  Cbarjpenliçr  î^ou- 

tent  de  nouvelles  analogi^s»*,^  JP^Ues  don^:  je;  viens  de 
parler.  If'a^p^t  dq  U\xr  ;4UFfecç,  qui  cet  quelquefois 
comme  micacée,  la  di^pQSitioo  q^rila  paraissent 
avoir  à  subir  des  altcratioris  qui  le*  rendent  blan- 
diStte^  et  frfeMës;  sôfetMt«é«H  de  pcmtÀ  eodaiti^ns 
éhtte  îe  dîpyré  et  ïe  patàtlthifle.  Lé  râf^ptttcheteeft 
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Caractère  chimique.  Seul ,  il  est  inaltérable  et  in- 
tusible  au  feu  du  chalumeau.  Avec  le  borax,  il  se  fond 
difficilement  en  un  verre  coloré. 

Analyse  par  John  (Journal  de  Gehlen,  t.  II, 
>.  5o3): 

Silice 62,66 

Alumine 13,33 

Magnésie.  ....•• . . ...  4 

Chaux., 3,33 

Oxide  de  fer 12 

Oxide  de  manganèse..  3,25 

Eau •••.•  1,43 


100,00. 


VARIETES. 


FORMES   DETERMINABLES. 


_  * 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs* 


MP»H'À 

MP    s     o 


Combinaisons  trois  à  trois. 


I.  Anthophyllite  quadrihexagonal.  M'H'A. 

M  «     o 


6o2  IHAITÉ 

Lamistaire.  Ayk  Gwmh^iymf^oir^ési^. 
Aciculaire.  Id. 

Annotaiiàns.    ' 


L'anthophyllite  a  ete  découvert  k  Ko&sberg,  en 
Worwége,  et  cjest  àTSI".  Schiiinàçk^r  que  ùous  devons 
la  première  descriplioa  de  ce  minéraL  M.  Giesecke 
l'a  retrouvé  au  Groenland ,  ou  il  est  aôcompagné 
d'ampbibofé  acicuVaire. 

Le  terme  «te*  Comparaison  de  l'anthophyllite  dans 
Fctat  actuel  de  la  science^  est  la  diallage  métalloïde 
fibro-laminaire  ,  dont  les  âutelir^  étrangers  ont  fait 
d'abord  une  espèce  distincte  sous  le  nom  de  bronzitj 
et  qui  a  un  certain  rapport  avec  l'anthopbyllite, 
sut^tout  par  ses  reflets  d'un  brun  demi-métallique; 
mais  il  est  aise  de  voir  que  ce  rapport  cache  une  di- 
versité de  structure  qui  ne  permet  pas  de  réunir  les 
deux  substances  dans  ime  même  espèce. 

L'anthophyllite  offre  deux  joints  perpendiculaires 
entre  eux,  situés  en  diagonale,  et  qui  font  nécessai- 
rement des  angles  égaux  avec  les  pans  du  prisme. 
Ces  qifatitî  joints  ont  le  tnêvùe  degré  du  poli  et 
d'échàt. 

La  division  mécanique  du  bronzit  donne  quatre 
joints,  dont  deux  sont  plus  cclatans  que  les  autres, 
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Silice. 44><^ 

Alumine • 3o,o 

Chaux 189O 

Oxide  de  fer 5,o 

Ëau  et  gaz i,5 

Perte. i,5 


100,0. 


Caractères  distinct,  i^.  Entre  la  prehnite  et,  la 
stilbite.  Celle-ci  s'émousse  contre  le  verre,  tandis  que 
la  prehnite  le  raie.  La  stilbite  n'est  pa^  électrique  par 
la  chaleur  comme  la  prehnite  :  elle  blanchit  et  se  ré- 
duit en  poudre  sur  un  charbon  allumé,  ce  qui  n'arrive 
pas  à  la  prehnite.  2^.  Entre  la  même  et  la  mésotype. 
Celle-ci  se  divise  nettement  dans  deux  sens  per- 
pendiculaires l'un  sur  l'autre,  et  la  prehnite  seule- 
ment dans  un  sens.  La  mésotype  se  résout  en  gelée 
dans  les  acides,  et  non  la  prehnite.  Dans  la  mésotype 
l'axe  électrique  se  confond  avec  celui  des  cristaux 
prismatiques  que  forme  cette  substance  ;  dans  la 
prehnite  en  prisme  court  rhomboïdal,  il  est  dirigé 
parallèlement  à  la  petite  diagonale  du  rhombe  delà 
base.  3^.  Entre  la  même  et  le  feldspath.  Celui-ci  a 
des  joints  naturels  également  éclatans  dans  deux  sens 
perpendiculaires  entre  eux  ;  ceux  de  la  prehnite,  moins 
brillahs ,  n'ont  lieu  que  dans  un  seul  sens.  Le  feld- 
spath ne  se  fond  pas,  en  se  boursoufflant,  comme  la 
prehnite. 


• 
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VARIETES. 


Pormes  détermihables. 

L'analogie  semble  exiger  que  tes  parties  dans  les- 
quelles résident  les  pôles  âcctriques  dérogent  à  la 
symétrie,  psirufie  diflFérence  de  configuration  :  j'ai 
déjà  quelques  aperçus  à  cet  égard  j  mais  comme  je 
n'ai  jpu  encore  Jaire  toutes  les  observations  vers  les- 
quelles ils  paraissent  concluîre ,  jç  supposerai  que  les 
cristaux  soient  3ymétriqùes.  11  ue  s'agira  plus  que 
d'ajouter  lés  facettes  qui  altèrent  la  symétrie,  lors- 
qu'on 4urâ  pu  en  déterminer  les  positions. 
■."•'•.»    t  •  ■'  .  .  '   . 

4  1 

Qaariitiés  hôthpomhteè  dèé  àigném  tèprésentaiifs* 


MPKÉ^G'^H- 

UPno     l      k 


Oombifèai^onjÈ  deuto  à  tlêux. 


I.  Primitive^  MP  (%.  187). 
Du  départi^Bent  de  l'Isère- 
a,  Latndyiiforme.  Kouph^Ui^* 

Tivis  à  trois.. 


a.  Quadrihexagonale.  MPÉ  (fig.    188). 

MP/i 
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3.  Périhexaèdre.  M'G'P   (fig.  189). 

4. 

4.  Quaternaire*  MEP  (fig.  190). 


Quatre  à  quatrel  .• 

5.  Périoctaèdre.   M'H"G'P  (fig.  loi). 

Formes  indéterininables. 

Prehnite  conchoïde.  Preïinite  flabelEforme:  oli-  . 
vâtre,  de  .France.  Composée  de  cristaux  qpû  divergent 
par  leurs  grandes  faôes,  à  peu  près  comme  les  rayons 
d'un  éventail,  de  manière  que  le  tout  présente  Tas- 
pect  d'une  coquille  -tiv alve ,  du  genre  '  des  cames. 
De  là  le  nom  de  conchoïde. 

Bacillaire,  De  Fassa. 

Entrelacée,  Du  cap  de  Bonne-Esperpirice.  Com-« 
posée  de  cristaux  prismaticjues ,  qui  sont'  comme  en- 
chevêtrés  les  uns  dans  les  autres,  et  qiu  se  réunis- 
sent deux  à  detuL^par  leur  sommet,  en  faisant  entre 
eux  un  angle  optiiis  d'environ  i4o". 

Fibreuse-conjointe,  D  Ecosse. 

Globuliforme-radiée^  jaune-verdâtre.  Assemblage 
de  globes  composés  d'aiguilles  divergentes  du  centre 
a  la  circonférence. 

Mamelonnée^ 

Subcompacte. 


.'  >. 
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Cepeudaut  la  place  de  la  prehnite,  dans  la  mé- 
thode, pourrait  bien  n'être  pas  encore  déterminée,  si 
Ton  s'en  rapportait  uniquement  au  résoltat  même  de 
son  analyse,  qui  tendrait  à  l'identifier  avec  desesrpèces 
très  différentes.  Je  me  bornerai  ici  à  comparer  ce  ré- 
sultat avec  celui  de  la  variété  d'épidote  dite  zoïsite, 
obtenu  par  M.  Klaproth;  ea  sorte  que  les  deuxana- 
IVscs  sont  de  la  même  main  : 

ta 

Prehiiile.  Silice. . .   45>8     Zoïsite.  Silice ^ij,5 

j^lumine.  2o,8S  Alumine 29,5 

Chaux.  .    18^.^  Chaux 17,5 

Fer 5,66  Fer  et  manganèse.    4,5 

Eau ....      1,8.^  Eau ! .     » 

C'est  parce  que  j'ai  été  frappé  de  ces  sortes  de  res- 
semblances entre  des  analyses  faites  sur  des  substan- 
ces d'ailleurs  si  distinguées  par  leurs  caractères,  ainsi 
que  des  divergences  que  présentent  d'autres  analyses 
relatives  à  des  minéraux  évidemment  identiques,  que 
j'ai  cru  devoir  présenter  à  l'attention  des  chimistes, 
dans  un  ouvrage  à  part,  le  tableau  de  tous-  les  résul- 
tats  de  leurs  opérations.  Ce  sont  des  faits  qui  étaient 
épars  dans  diflerens  recueils,  et  qui  n'^avaient  point 
été  comparés.  J'ai  pensé  que  leur  rapprochement 
tournerait  à  l'avantage  de  la  Chinaîe,'  et   en  même 
temps  de  la  Minéralogie,  eu  donnant  lieu  à  des  re" 
cherclies  et  à  des  observations  propres  à  concilier  ces 
deux  sciences  faites  pour  se  donner  la  main,  et  pour 
marcher  sur  une  même  hgne. 

ny    DU    DEUXIEME    VOLUMK. 
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